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Un attentat contre un droit sacré
Désormais, pour recevoir 

cette modeste re tra ite  — ô 
combien! — l’ancien de Ver- 
dun, de FYser, de l’Artois, de 
!'Orient, de la Marne, de 
l’H arim annw illerskoff •— ce 
« vieil Armand », pour re- 
prendre le nom que nous lui 
donnions jad is — devra prou- 
ver qu’il est dans la plus ex- 
trême misère.

Nous n’avons pas m érité 
cette hum iliation!

Certes, la re tra ite  reste 
acquse aux pensionnés à au 
moins 50 %. Mais, alors, les 
m illiers de pensionnés de 10 
à 45 % compris n ’ont plus 
droit à la re tra ite! Nous trou- 
vons dans cette discrimina- 
tion la preuve de la volonté 
tenace de l’adm inistration de 
préparer la suppression de 
ce qu’elle appelle les petites 
pensions. Deuxième ,attentat 
en préparation.

Dans le même temps, le 
même article m aintient le 
droit à la re tra ite  du combat- 
tan t aux ressortissan ts de 
l’Afrique! L’aspect politique 
de l’opération est flagrant. 
Certes, nous sommes heureux 
que nos camarades, de com- 
bat africains gardent ce droit 
à la retraite. Nous eonsta- 
tons une différence de trai- 
tement, et.nous trouvons dans 
*cette discrim ination la preu- 
ve de la m auvaise conscience 
des auteurs — j ’allais écrire 
des « fau téurs » — de l’arti- 
cle 21.

Dans toute la France, les 
protestations fusent. Les let- 
très indignées arriven t par 
sacs postaux dans les minis- 
tères, à la présidence du Con- 
seil. Mieux, des gens que la 
mesure ne touche nullement 
joignent leurs protestations 
aux nôtres. Ils s’étonnent et 
s’indignent que les artisans 
d’une victoire sans précédent 
dans les annales de notre 
pays soient les victimes d’un 
tel abus de pouvoir. Eh quoi! 
disent-ils, les anciens com- 
battan ts, tout comme nous, 
ne prennent-ils pas leur p art 
des sacrifices demandés à 
l’ensemble du pays? Ne su- 
bissent-ils pas les effets de 
l’augm entation constante du 
coût de la vie? Pourquoi 
faut-il qu’ils soient frappés 
deux fois?

Ce su rsau t de l’opinion pu- 
blique est bien réconfortant.

(S u ite  e n  page  2.)

par Jean V0LVEY
Président de l'U.D. 

de l'U.FA.C. 
de la ■Seine

tre  guerre pour assurer la 
survie de la patrie.

Ce que n ’avaient fa it  ni la 
troisièm e république ni l ’oc- 
cupation ni la quatrièm e ré- 
publique vient d’être accom- 
pli, contre toute attente, par 
la cinquième !

Le monde anciens com battants est 
soulevé p ar un vaste mouvement d’in- 
dignation. De quoi s’agit-il, comme 
au rait dit le m aréchal Lyautey?

Il s’agit d’un article 21 de la loi 
de finances promulguée par voie d’or- 
donnance et tendant à la suppression 
du bénéfice de la re tra ite  du combat- 
tan t pour les quaire cinquièmes des 
intéressés, la transform ant, pour les 
,rares bénéficiaires restant, en une 
sorte de loi d’assistance en contra- 
diction, formelle avec la volonté du 
législateur qui affirm a, par la créa- 
tion dé la re tra ite  du com battant, 
d’une p art un sentim ent de reconnais- 
sance nationale et d’au tre  p art voulut 
réparer, au tan t que fa ire  se pouvait, 
les fatigues exceptionnelles du temps 
de guerre.

Les anciens com battants 
ne sollicitent aucune faveur 
spéciale, particulière : ils en- 
tendent que soient respectés 
les droits sacrés qu’ils dé- 
tiennent de l’immensité des 
sacrifices qu’ils ont consentis 
au cours de l’une et de l’au-

i ¥ o l r e  ex&tèom
ses adhérents, mais de tous les  
engagés volontaires et anciens  
combattants juifs.

L a  M o tio n
Le C o m ité  D irec teu r de l ’U n io n  

des E ngagés V o lo n ta ire s  e t A n -  
c ien s C o m b a tta n ts  J u ifs ,  ré u n i le 
12 ja n v ie r  ,1959, se: fé lic ite  d ’a vo ir  
p a rtic ip é  à  l ’a c tio n  de to u s  les 
g ro u p e m e n ts  im p o r ta n ts  d ’an- 
c iens c o m b a tta n ts  du  p a y s  en  
fa ve u r  du  m a in tie n  du  M in is tè re  
des A n c ien s  C o m b a tta n ts  e t ex- 
p r im e  sa sa tis fa c tio n  de vo ir  
ce tte  a c tio n  couronnée  de  succès.

L e  C o m ité  D irec teur, c e r ta in  
de tra d u ire  le s  s e n tim e n ts  d e  to u s  
les a n c ien s c o m b a tta n ts  ju ifs ,  
e xp r im e  c ep e n d a n t sa p ro fo n d e  
in q u ié tu d e  d e v a n t les récen tes  
m esu res g o u vern em en ta le s  v is a n t  
d ire c te m e n t les d ro its  si chère- 
m e n t acquis p a r  ceu x  qui o n t  
lu t té  e t  so u ffe r t  pour la  F rance.

Les a n c ien s c o m b a tta n ts  ju ifs  
d e m a n d e n t, avec to u s  les a n c ien s  
c o m b a tta n ts  du  p a ys, que  la  re- 
tra i te  so it ré ta b lie  pour to u s  les  
a y a n ts  d ro it, que so ie n t m a in te -  
n u s  les O ffice s  D é p a r te m en ta u x  
e t que  so it ré ta b lie  la  C o m m is-  
sio n  des P en sio n s d a n s  les assem -  
blées p a rlem en ta ire s .

Les a n c ien s  c o m b a tta n ts  enga- 
gés v o lo n ta ire s  ju ifs  se tro u ve-  
ro n t  a u x  cô tés de  leu rs frè re s  
d ’a rm es d a n s  la  lu tte  p o u r la  
sauvegarde  de leurs d ro its , com - 
m e  ils  se so n t tro u vés  en sem b le  
d a n s les co m b a ts  co n tre  l ’en- 
n e m i, pour la F rance.

Dès que ies mesures atteignant  
les droits des anciens combat-  
tants furent rendues publiques,  
notre Comité Directeur a oxa- 
miné ce problème, comme l־ont 
fait d’ailleurs toutes ies organi-  
sations du pays, et !pris la déci-  
sion d’appuyer de tou tes  ses  
forces la campagne e t  l’action  
déclenchées par le mouvement  
combattant tout entier pour la 
sauvegarde des droits des com-  
battants et victimes de guerre.

Nous publions ici ia motion 
qui a été adoptée à ce sujet et 
adressée à l’U.F.A.O. ainsi qu’aux
pr sidents de tous  ies groupes  
parlementaires.

Nous som m es convaincus que 
!’attitude de notre Union traduit 
18 sentiment, non seulem ent de

[ Voici l’appel lancé par l’U.F.A.C. à l’occasion du
| m eeting qu’elle organise, samedi prochain 21 février,
( à 15 heures, Salle Wagram, et auquel notre Union
> convie ses adhérents à assister en grand nombre :

| 0 4 n c œ n &  G m n k c i t t a n t à ,

c V i e t i m e é  d e  Ç u a t t a ,

En 1 9 3 0 ,  la  F ra n ce  p re n a it  l 'e n g a g e m e n t  sacré  d e  
( se rv ir  aux  A n c ie n s  C o m b a tta n ts  u ne  re tra ite  en îé m o i-
> g n a g e  ta n g ib le  d e  R e co n n a is sa n ce  N a t io n a le .

5 En 1 9 5 9 ,  2 9  ans p lu s  ta rd , le  G o u v e rn e m e n t  d e  
la  R é p u b l iq u e  re n ie  c e t te  d e t te  p o u r  le  p lu s  g ra n d  
n o m b re  d e  ses c ré a n c ie rs  A n c ie n s  C o m b a tta n ts .

1 '
D י 'a u tre s  m esures s p o lia t r ic e s  o n t d é jà  é té  a d o p té e s  

co n tre  les G ra n d s  In va lid e s , e t le  S ta tu t d e  ( 'O f f ic e  
N a t io n a l e t d es O f f ic e s  D é p a r te m e n ta u x  est si g ra v e -  
m en t a t te in t  q u e  le u r  g e s t io n  p a ra ît  n e  p lu s  d é p e n d re  

; q u e  d e s  d é c is io n s  d u  P o u v o ir .

P R E N E Z  G A R D E !  D e m a in , ies d ro its  a cq u is  d e  
i to u te s  les c a té g o r ie s  d e  ressortissan ts du  M in is tè r e  des 

i A n c ie n s  C o m b a tta n ts  se ron t m is en cause.

D E M A I N ,  ie  d ro it  à ré p a ra t io n  sera  re m p la c é  p a r  
i 1 la  n o t io n  d 'a s s is tan ce  p o u r  ie s  p lu s  m isé ra b le s  d 'e n t re  

nous.

i Vous devez tous réagir
I  e n  p a r t i c ip a n t  à  l a

! Journée Nationale 
j âs protestation
|  qui se déroulera dans la  France entière 

les 21 et 22 février 1959

A  P AR IS

GRAND MEETING
le  S a m e d i  21 F é v r ie r ,  à  15 11* 

S A L I E  W A G R A M
organisé par

! 'U n io n  F ra n ça ise  d e s  A sso c ia t io n s  d e  C o m b a tta n ts  
e t d e  V ic t im e s  d e  G u e r r e  ( U . F  A .C . )

avec le concours du Comité d’Entente des Grands 
Invalides, de la Fédération N ationale des Com battants 
Prisonniers de Guerre, de la , Fédération des Amicales 
!Régimentaires et d’Aneiens Com battants et de l’U.F.A.C. 

de la Seine

:Si

C 'e s t  ie  D im a n c h e  7  ju in  1 9 5 9 ,  à 1 0  h. 3 0 ,
qu'aura lieu au Cimetière de Bagneux

D E V A N T  N O T R E  M O N U M E N T

Les Cérémosii® traditionnelle du Soutenir
en l’honneur des Combattants Juifs Morts pour la France.

Les organisations et les sociétés juives sont- priées de ne 
rien organiser à cette date, afin que la commémoration de 
nos héros revête tout l ’éclat qu’elle mérite.

Pour !’application des décisions 
île notre Assemblée générale

p a r  le D o c t e u r  D A N O W S K i
sir de faire adhérer !,organisation à la Caisse Auto״
nom» de la Retraite des Anciens Combattants ; 
notre Comité a désigné une Commission pour étu -  
dier ce problème (assez  complexe d'ailleurs) afin 
de îui trouver une solution favorable.

La recrudescence de .,’antisémitisme en France  
nous oblige hélas à revenir sans cesse  sur* ce 
douloureux problème. Nous devons rester vigilants 
et réagir v igoureusement avec tous les anciens  
combattants du pays.

Quant au point de la résolution relatif à l’aide 
à Israël, il est  envisagé (par l’intermédiaire des  
organisations d’anciens combattants de ce pays)  
d’apporter notre contribution à l 'éducation  d’un 
musée national qui grouperait les documents et  
ies archives sur la lutte des Juifs au cours de la 
dernière guerre dans le monde entier.

En s ’occupant sériusement de toutes  c es  ques-  
tions, le Comité Directeur reste  f idè le  à  se s  enga-  
gements,  et leur réalisation sera l’œuvre de tous.

ajoutons pour finir que׳ le secrétariat de notre 
organisation reçoit quotidiennement une foule de 
gens qui viennent régler leurs affaires personnel-  
les ou se  renseigner sur les questions qui les préoc-  
cupent (carte de combattant, pension, retraite, 
pécule, décorations, indemnités allemandes, e tc . ) .

« Ce n 'est pas assez que d’avoir 
l ’esprit bon, mais le principal est de 
l’appliquer bien. »

DESCARTES.

Kos camarades qui ont voté la résolution à !’As-  
sem blée  générale du 3 décembre dernier appren-  
dront avec satisfaction que notre Comité Directeur  
se  penche attentivement sur chaque problème que  
cette  résolution comporte.

A propos de la défense des droits, problème le 
plus brûlant pour nous comme pour tous ies an-  
ciens combattants du pays, il s ’agit d’organiser la 
riposte aux mesures atteignant les droits sacrés  
des anciens combattants et des victimes de guerre  
et en particulier à la suppression de la Retraite 
du Combattant pour 8 0  %  des intéressés. C’est  
pourquoi notre Comité a appelé nos adhérents à  
participer nombreux aux journées revendicatives  
organisées par l’U.F.A.C. pour ia défense  de nos 
droits.

Le travail social de !’organisation e s t  uri pro- 
blême qu! nous préoccupe tout particulièrement  
en  ce  moment, vu l’aggravation de la situation 
économ ique qui s© répercute  dans de nombreux  
foyers ; !’Assem blée générale avait exprimé le dé-



[a commémoration 
des 25

du groupe 
Manouchian- 

B o c z g v - Raima n
Les traditionnelles cérémonies 

du souvenir en l’honneur des 23 
Résistants français et immigrés 
du groupe Manouchian-Boczov- 
Raiman, fusillés en février 1944 
par les occupants nazis, auront 
lieu, le dimanche 22 février 1959, 
à 10 heures, au Cimetière d ’Ivry 
(Rassemblement à la Porte de 
Choisy) et le 6 mars, à 21 heures, 
au cours d’une soirée Salle de 
!’Entrepôt, 21, rue Yves-Toudic 
(métro : République).

Ces commémorations sont or- 
ganisées par l ’U.G.E.V.R.E. et 
par !’Associations des Anciens 
Com battants de la .Résistance, 
sous l'égide de l’U.F.A.G.

Les anciens com battants juifs 
sont invités à  venir eu grand 
hûnibre pour rendre hommage à  
leurs camarades m orts pour la  
France et la  liberté.

« 1 x
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l e  1 3  ^ é c e m è r c  d a m i e r  9

Un hommage solennel a été rendu 
aux engagés volontaires et résistants

d’origine étrangère

Le ■président de l’U.F.A.C., Ma.net, 
prononçant son allocution.

Résolution adoptée à l'unanimité
par le € e C©ngrès 
d e  ï'U G.e.V.R.E.

Le 6e Congrès N a tiona l de l'U.G .E.V.R.E., auquel on t partic ipé  de 
nombreux délégués venus dé diverses régions de France, a  adopté à  
l'unan im ité , au term e de ses! travaux, la résolution su ivante ;

Le 6e Congrès National «Se !,U.G.E.V.R.E«# réuni à Péris !es 13 e t  14 âé-  
cerobre 1958,

Renouvelle l'attachem ent, m aintes fois proclamé, de tous Ses anciens 
com battants à îa Fronce# à 3a RépubHque e t à Sa paix ;

Approuve l'action du Comité Directeur sortant, pour la période écou- 
lée depuis 8e 5e Congrès,- et notam m ent en ce q m  concerne la défense  
des droits, la lutte contre la xénophobie et !'antisémitisme e t pour la 
sauvegarde de ïa paix ;

Félicite le Comité Directeur pour, avoir réalisé avec succès l'apposition, 
aux Invalides, d'une plaque commémorative « A la gloire de fous Ses 
Engagés Volontaires Etrangers (1939-45) morts pour îa France » ;

Exprime sa reconnaissance au Bureau de ï'U .F.AX., e t particulière- 
ment au président, M. M anef, e t au secrétaire général, M. Cast, pour 
son appui efficace  qui a permis de donner tout l'éclat à cet acte  patrie- 
tique ;

Approuve chaleureusement !'action de rU .F.AX. en  faveur de I® 
..défense des droits de !׳ensemble des A. C. de France, e t tout .particuliâ» 
rement !,aide substantielle qu'elfe apporte chaque fo is qu'il s'■׳ 'a g it'd 'a n -  
ciens com battants d'origine étrangère ;

Charge le nouveau Bureau Exécutif de rU.G.E.V.R.E. d'agir avec Î'U.F. 
À.C. pour faire cesser :

a) Ses mesures de retrait de la  nationalité française,
b) Ses expulsions des A . G . étrangers,
c) les mesures de m ise en résidence surveillée ;
D'accord avec !'U.F.A.G., le 6e Congrès de S'U.G.E.V.R.E. précise que l’es  

droits acquis des A. C. ne sauraient être remis en cause par simple 
ordonnance, décret ou circulaire e t demande le maintien du Ministère 
d2s Anciens Combattants e t Victimes de Guerre ;

Se déclare solidaire des résolutions adoptées à 8e dernière assem blée  
générale de !'U.F.A.C., ies 6 e t 7  octobre 1958, sur les problèmes de  
désarm em ent, de la paix, de la solution du drame algérien e t  contre 
le maintien de Speidel à l'O.T.A.N. ;

Charge le Comité Exécutif de rester vigilant e t de réagir avec vigueur 
contre chaque m anifestation de caractère antisém ite e t xénophobe ;

Mandate Se Bureau Exécutif pour persévérer avec le  maximum d'effi- 
cacité dans l'intérêt de tous, en vue de l'unification de l'ensembSe des 
artc'ens com battants d'origine étrangère.

Le Bureau Exécutif de !'U .G .E .V .R .E . 
élu par le 6e Congrès National

Président : M. Braslavsky. V ice -p rés iden ts: i .  Mine, D r  Gorovit, R. 
Mathyas, D. M offini, G-, ;-Laroche.׳ ' Secrétaire •général : F» Zanca. Setfré- 
:taires généraux ‘adjoiihtsi: ; .Wajiiy, >î<.י.:'kpsfâïn. tré so r ie r : C . Solgévit. ' 
Membres : M. Mue, M. Ascher״

L ' A s s e i r i & l é e  tgémêvmîe■ 
de notre Section à St-Quentin

veau trésorier de la section, en 
remplacement de Jachimovitz, 
souffrant.

Après un vin d’honneur qui se 
déroule dans une ambiance de 
franche camaraderie, rassemblée 
se termine avec l'espoir que l’an- 
née qui commence apporte des 
succès pour le monde combat- 
tant.

Voici le nouveau Comité :
Président d ’honneur: Guy de 

BOUSSINEAU. Vice - président 
d’honneur : KAN. P r é s id e n t A. 
GLOVICZQVEB. Vice-président : 
BAUMA.N. Secrétaire : Simon 
GLICENSTEIN. Trésorier: Léon 
OSMAN. Membres du bureau : 
Marcel MARGULES, OSTRZEGA, 
Max GLICENSTEIN, JACHIMO- 
WITZ.

tan ts  d’origine étrangère frè- 
res , d'arm es des patriotes
français.

Une remise de décorations 
aux dirigeants de l’U.G.E. 
V.K.E.. de l’Union des An- 
ciens Combattants Juifs, aux 
Garibaldiens, Polonais, Hon- 
grois par le M inistre des 
Anciens Com battants et Vie- 
times de la guerre a rehaus- 
sé cette m anifestation patrio- 
tique où fu ren t récompensés 
ceux qui, en 1S39-45 comme 
après la Libération, ont tou- 
jours servi le même idéal : 
la défense de la France éter- 
nelle, son rayonnem ent et son 
prestige dans le monde, la 
cauîe de la L iberté et de la 
.Paix entre les peuples.

cran t l’héroïsme de ceux qui, 
en 1939-1945, se sont levés 
pour résister avec des moyens 
souvent insuffisants, mais 
avec leur courage, contre la 
barbarie hitlérienne, ceux qui 
ont promené le pavillon fran- 
çais dans la Somma, les Ar- 
dennes, la Marne, de Bir- 
Hakeim jusqu’au cœur de 
!’Allemagne nazie, ceux qui 
sont tombés dans les combats 
contre l’occupant et pour la 
libération de la France, sur 
lès champs de bataille, dans 
les maquis, sous les pelotons 
d’exécution et dans les fours 
crématoires.

La plaque du souvenir est 
un palm arès m agnifique, un 
hommage glorieux posthume 
rendu aux milliers de com bat

Le 13 décembre dernier, 
dans la cour d’honneur des 
Invalides, un hommage émou- 
vant a été rendu aux combat- 
tan ts  d’origine étrangère.

Le m inistre des Anciens 
Com battants et Victimes de 
la guerre, entouré des repré- 
sentants du bureau de l’U.F. 
A.C., des attachés, m ilitaires 
de douzë nations, de , déléga- 
tions d’amicales d’anciens 
com battants français et 
étrangers, de diverses per- 
sormalités, est venu inaugu- 
re r la plaque commémorative 
du souvenir, apposée par l’U. 
G.E.V.R.E., en l’honneur des 
com battants étrangers enga- 
gés volontaires et résistants 
m orts pour la France.

Cet acte historique, consa

M. Edmond Miehelet, alors Ministre des Anciens Com battants , passe en revue nos décorés.

NOTRE 14e BAL ANNUEL
a  connu un succès sans précédent

Le dimanche 25 janvier 1959, 
a eu Heu l’assemblée générale de 
notre section de Saint-Quentin.

Le président, Gloviczover, ou- 
vre la séance et appelle à l’union 
totale de tous pour la défense 
des droits menacés des anciens 
combattants et victimes de la 
guerre. Il est décidé que la mo- 
tion adoptée par notre Union 
sera transmise aux parlementai- 
res de la région.

Le secrétaire, Glicenstein, rend 
compte des activités de la sec- 
tion au sein des organisations 
d ’anciens combattants. Il propose 
une souscription parmi les mem- 
bres au profit de la caisse locale, 
qui rapporte 17.000 francs. Il 
est décidé d ’envoyé • un colis aux 
jeunes soldats se?/ <1t  en Algérie.

Osman Léon i '0.ni le non-

envahi״ a tombola a éga- 
lement cor;nu un grand suc-

Nombreux étaient ceux, 
parm i les organisateurs de 
notre bal, oui Craignaient, vu 
la crise et les diffic Ités ma- 
térielles. d’un grand nombre 
des nôtres, que cette mani- 
festation n’obtienr -, pas le 
succès habituel. Or le résui- 
ta t obtenu a, non seulement 
démenti les pessimistes, mais 
encore dépassé les prévisions 
des plus optimistes, et, tan t 
du point de vue môraL que 
du point de vue matériel,'• ce 
fu t un véritable triomphe.

Ce triomphe, nous le de- 
vons en prem ier lieu à Fat. 
lâchement indéfectible de la 
grande masse de nos adhé- 
rents à leur organisation, 
mais aussi, pour ne pas dire 
surtout, au dévouement sans 
bornes des innombrables amis 
et camarades qui ont, par 
leur travail inlassable aussi 
bien avant que pendant la 
soirée, assuré ce succès.

lentie que vers l’aube, à au- 
eu..- moment le service d’or- 
dre ne s’est laiss!'! déborder

Toute la nuit régnait une 
atmosphère de cordiale ami- 
tié. Tandis que les « vieux » 
étaient heureux de rencon- 
tre r d’au tres « vieux», des 
cam arades des tranchées, des 
camps de P.G. et de trinquer 
ensemble, les jeunes s’en don- 
naient à cœ ur joie aux sons 
du rock and roll et du cha- 
cha-cha.

Le buffet abondamment 
garni a été continuellement

Il n ’est pas vain d’affir- 
m er que le bal annuel de 
notre Union, qui a repris 
cette année la date tradi- 
tionnelle du 24 décembre, est 
le plus beau, le plus grand, 
le plus populaire de tous les 
bals ju ifs  de P aris . Notre 
14' bal, qui s’est déroulé, 
comme par le passé, dans les 
Salons du P alais d’Orsay, en 
a fourni une preuve supplé- 
mentaire.

Tous les salons étaient ar- 
chicombles, et, m algré i’énor- 
me affluence qui ne s’est ra-

n o s  P E IN E S
Nous exprim ons nos condoléances 

a notre am i e t cam arade

Jacob SCHECHTER
qui v ien t d 'être crue llem ent frappé par 
la  mort de son épouse.

Notre Com ité  D irecteur exprim e ses 
p us sincères condoléances à la fam ille  
frappée par la  m ort de notre cam arade 

Edouard  ROSENFELD.

L 'a r t i c le  d e  3@orj Y o l v e y
pour qui l’E ta t tien t ses pro- 
messes, ses engagements, et 
ies autres...

Mais, les autres, ne sont- 
ce pas ceux qui ont tou t don- 
né pour que l’E ta t demeure? 
Notre sang, nos fatigues, nos 
souffrances seraient-ils d’une 
valeur inférieure à des ca- 
pitaux?

Nous ne voulons pas le 
croire.

Justice devra nouë être 
rendue. Nous lutterons sur 
tous les terrains, par tous 
les moyens, pour que la gran- 
de iniquité soit réparée.

L’homme qui, s’étan t trom- 
pé, reconnaît son erreu r se 
grandit. Cette règle d’or de 
la probité intellectuelle vaut 
encore plus pour un Etat.

(Suite de la page 1)
Il nous est 1a preuve que 
nous avons raison de quali- 
fie r cette mesure de fau te 
grave, que ce soit sur le plan 
moral ou politique.

Il nous plaît, en term inant, 
de rappeler un propos de 
notre m inistre des Finances 
au su jet du m aintien de cer- 
ta ins avantages accordés aux 
souscripteurs d’em prunts :

« Il ne peut pas être ques- 
tion de revenir su r des en- 
gagements de PEtat. Lorsque 
dans un pays chaque citoyen 
ne peut pas compter sur la 
parole de l’E tat, aucun re- 
dressem ent n 'est possible. »

Y aurait-il donc deux ca- 
tégories de citoyens, les sous- 
crip teurs à des em prunts,

: »;a
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Nouveaux taux des pensions

1er février 1959

18.272
27.408
36.540
45.676
61.772
72.212
82.216
92.656

102.660
113.100
123.540
133.980
144.420
154.860
165.300

212.716
271.876
227.072
324.076
249.692
379.320
273.180
435.030

״1  novembre 1958

17.556
26.336
35.112
43.892
59.356
69.388
79.004
89.036
98.648

103.680
118.712
128.744
138.776
148.808
158,840

10 %'
15 %
20 %
25 %
30 %
35 %
40 %
45 %
50 %
55 %
60 %
65 %
70 °I0
75 % 
80

Le s  g ra n d s  in v a lid e s

204.401
281.252
218.196
311.412
239.932
364.496
232.504
418.000

avec statu t
85 % . ............. ...  . .
85 % avec sta tu t .
90 % ............. .. .
90 % avec sta tu t . 
95 % ■ • •
95 % avec sta tu t .
100 % .. . . ..........
100 % avec sta tu t.

La m ontée  Inquiétante  
de l'antisémitisme

tre autres,  alerté l'opinion sur  
ce danger renaissant.

!1 faut'ag ir  avant q u ’ i l  ne soit 
trop tard. H appartient aux an-  
ciens combattants juifs, indëpen-  
damment de !,action que mènent  
les organisations antiracises,  de 
rester très vigiiants, d’aierter  
!’opinion, et tout particulière-  
ment ieurs frères d’armes fran-  
çais, !es anciens combattants du 
pays, d 2 leur expliquer îe dan-  
ger que représente l’action né-  
faste  des antisémites, non seu -  
Isment pour les Juifs, mais pour 
la France elie-même.

Pour que notre action soit plus 
efficace, il faut que nous soyons  
unis.

C’est  pourquoi il est  nécessaire  
que tous les groupements des  
anciens combattants juifs des  
deux guerres s ’entendent pour 
envisager une action commune.

Isi BLUIW.

Droit des militaires ayant servi 
en Afrique du Nord

que les m ilitaires appelés ou 
engagés en bénéficient en 
vertu  de la loi du 3 avril 1955 
pour les constatations faites 
après cette date pendant le 
service accompli, quel que 
soit le lieu, au cours de la 
durée légale du service.

Paiement 
cie la retraite  

du  C om battan t
Les anciens com battants qui, 

rem plassant les conditions de 
l’article 21 de l ’ordonnance 11" 
58-1374 du 30 décembre 1958, ont 
droit à la retraite doivent justi- 
fier auprès de l ’organisme payeur 
des motifs qui leur perm ettent 
de revendiquer la continuation 
du payemént de leurs arrérages.

Dans le départem ent de la Sei- 
ne et dans les départem ents res- 
sortlssants de la Paierie Géné- 
raie de la Seine, des formules 
sont à remplir et à adresser, 
sous pli affranchi, à la Paierie 
Générale de la Seine, Service 
R. C., 16 et 18, rue Notre-Dame- 
des-Victoires, à Paris-2».

Ces formules com prennent le 
nom. les prénoms, l’adresse, la 
date de naissance, le numéro 
de la Retraite du Com battant 
(et non le numéro de la carte). 
Une déclaration a ttes tan t que le 
demandeur revendique le main- 
tien de la Retraite du Combat- 
tan t pour les motifs prévus à 
l’article L 256 bis (nouveau).

F O U R N I T U I I E S

POUR TAILLEURS
T I S S U S

Maison JACKY
31» rue Simart, 31 

PARIS (181
Téléphone : ORN. 3 2 -1 3
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Le Directeur : I. CLEITMAN.

ve et inexcusable » comme 
l’infraction aux consignes 
formelles de sécurité qui leur 
auraien t été données.

PRESOMPTION D’ORIGINE
L’extension prévue p ar la 

loi du 6 août 1955 perm et de 
ra ttach er au service par pré- 
somption d’origine les infir- 
m ités constatées chez les mi- 
l.itaires de carrière  et les mi- 
iita ires non de carrière  après 
90 jours de service ou dans 
le délai de 30 jours suivant 
le re tour du m ilitaire dans 
ses foyers.

Il est à noter que la pé- 
riode d’activité effective de 
90 jours doit être appréciée 
à compter du lendemain de 
l’arrivée su r les territo ires 
d’A frique du Nord.

Le délai de 30 jours est 
apprécié suivant le débar- 
quement dans un port méti'0- 
politain ou le prem ier jour 
d’arrivée sur un territo ire  
d’outre-mer au tre  que ceux 
d’A frique du Nord.

Il convient de rappeler que 
l’extension de cet avantage 
n’intéresse que les m ilitaires 
de carrière qui ne bénéfi- 
cient pas de la «présom ption 
d’origine » pendant les ser- 
vices du temps de paix, alors

S.LP.N., 14, rue de Paradis, Paris

La loi du 6 août 1955, en 
défin issant les modalités 
d’a ttribu tion  de la pension 
d’invalidité, leur a accordé 
certains avantages.

Pour ouvrir droit à pen- 
sion et aux avantages accès- 
soires s’y attachant, les in- 
firm ités dont ces m ilitaires 
sont a tte in ts doivent résu lter 
des blessures reçues, d’acci- 
dents . survenus, de maladies 
contractées ou aggravées par 
le fa it ou à l’occasion des 
services effectués en Algérie 
à compter du 31 octobre 1954.

S’il s’agit de m ilitaires fai- 
san t escale dans l’un des 
ports de l’Algérie, ces infir- 
mités doivent résu lter uni- 
quement de blessures reçues, 
d’accidents survenus, de ma- 
ladies contractées ou aggra- 
vées en relation avec les évé- 
nements d’Algérie.

Sur ce point, il y a lieu 
de considérer ces infirm ités 
comme éprouvées à l’occasion 
du service, même dans le cas 
où le m ilitaire se trouvait en 
permission ou en dehors du 
tra je t  d’aller ou de retour 
du corps ou lieu de permis- 
sion; toutefois ces m ilitaires 
sont exclus du droit à pen- 
sion s’ils étaient en situation 
irrégulière ou s’ils pouvaient 
être taxés d’une fau te « gra-

« Juif » sur une étoile à six 
branches fit pour seul texte  : 
« La valise ou le cercueil  ».

fl Kanterre, un commerçant 
découvre plusieurs fois par s e -  
maine un tas de׳ détritus déposé  
la nuit devant sa boutique. Der-  
nièrement, l’inscription « Juif  » 
avait été  coüée sur sa porte.

Dans les couloirs de nombreu-  
ses stations de métro, les graf- 
fiti antisémites prolifèrent sur  
!es murs et sur les affiches.

Est-ce  un hasard que Xavier 
Vallat ait choisi ce moment pour 
faire sa tournée dans le Midi de 
la France? Les collabos estim e-  
raient-iiî que ie climat est de-  
venu p.-opice pour- recommencer  
leur saie besogne interrompue  
par la défaite d’Iîitler? A en 
juger  par leur arrogance, par 
l’agitation croissante de certains 
groupements, tel « Jeune Na- 
tion », on pourrait ie croire.

Heureusement, le peuple de 
France, avec ses  traditions géné-  
reuses, animé depuis toujours  
d’un $ent:״ .ent antiraciste, n’est  
pas près d’oublier les crimes  
commis contre !es Juifs e t  l’é -  
nergiqué riposte des républicains 
qui ont em pêché  dans plusieurs  
villes !’ex-commissalre aux ques-  
t iens juives de prendre ia pa~ 
rôle l’a démontré une fois de 
plus.

Mais la montée de l’antîséml- 
tisme en France est liée ( !e  der-  
nier congrès international des 
fasc istes  pourrait en constituer  
la preuve) à la recrudescence  
de !’antisémitisme de l’autre côté  
du Rhin,

Les actes antisémites ont re-  
vêtu dernièrement une ampleur  
telle en Allemagne de !’Ouest  
que même la « grande !presse », 
qui se taisait obstinément ju s -  
qu’alors ou minimisait ies faits  
antisémitesj s ’en e s t  émue!. L’aca» 
démicien François Mauriac a, en-

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim iiiHm im im iiiiiiiiiiiiim iim iiim iim iiiiiim iiiM iiiiiim iim iiiim iiiim i:־
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L
A propagande antisémite en 

F r a n c e  n’a pratiquement pas 
cessé  depuis que !’occupant  

nazi a planté ce  poison sur le
sol du pays des droits de l’hom-  
me, mais depuis quelques semai-  
nés son développement revêt des
proportions inquiétantes.

El suffirait de citer quelques  
faits pris au hasard pour s ’en 
convaincre. Les voici :

A la synagogue de ia rue Buf-  
fault, deux vitraux ronds de 
l’oratoire et plusieurs carreaux  
des fenêtres du gardien ont été  
brisés, en dépit des grilles de 
protection.

A la synagogue de la rue 
Saint-Lazare, ce  sont les  vitres 
de !a grande porte, f r a y é e s  à 
travers les motifs en fer forgé,  
qui ont volé en écîats.

Enfin, à la synagogue de la rue  
Cadet, la plaque de marbre in- 
diquant l’entrée a été cassée  en 
deux.

Le Consisteoire Israélite a por- 
té plainte, et une enquête aurait 
été  ouverte.

Ces actes odieux se sont pas-  
sés  dans ia nuit de Noël.

Le dimanche 21 décembre au 
soir, Ses spectateurs du Théâtre  
de Bellevil le, venus là pour se  
distraire, ont eu la surprise, en 
guise  d’ouverture, d’entendre une 
diatribe antisémite.

Pour justif ier l’obligation où 
i! se trouvait de ferm er peu après 
son théâtre, le directeur, Pierre  
Hiegel, crut devoir s'en pren-  
dre... aux Juifs, qui seraient la 
cause  de se s  déboires.

Au début de  janvier, une énor-  
me croix gammée e t  l'inscrip- 
tion « IVîort aux Juifs ! » ont  
été  peintes sur un mur en plein 
centre de Bobigny, localité de la 
banlieue parisienne.

Dans le 20' arrondissement, a 
été diffusé  récemment un tract 
ronéotype portant la mention

M m 1.2

Notre camarade Goldfeil 
rapatriait les dalles de Rethondes

Mais, ce qu’on ignorait jusqu’à 
présent et que tous nos amis se- 
ront, comme nous-mêmes, heu- 
reux d’apprendre, c’est le fait 
que l’officier chargé en 1946 par 
le Gouvernement de la Répubü- 
que de cette difficile et délicate 
mission de rapatriem ent brillam- 
ment accomplie n ’est autre qu’un 
de nos camarades engagés vo- 
lontaires, prisonnier de guerre 
évadé, résistant, in terné politi- 
que, à  nouveau rengagé à  la 
Libération de la France, Charles- 
Benjamin Goldfeil־ originaire de 
Kiev et membre de notre Union.

C’est avec un plaisir particu- 
lier que nous profitons de l'oc- 
casion de le faire connaître à 
tous nos amis et de présenter à 
notre cam arade Goldfeil nos fé- 
licitations... à  retardem ent.

On se rappelle qu’afin d ’effa- 
cer les traces historiques de leur 
défaite de 1918 les nazis ont, en 
1942, sur ordre spécial de Hitler, 
dém antelé et « déporté » en piè- 
ces détachées le célèbre «wagon 
de l ’Armistice» et les dalles de 
Rethondes, qui, 24 ans durant, 
symbolisèrent la reddition desar- 
mées allemandes et la fin de la 
guerre mondiale 1914-1918.

La p lupart de nos amis savent 
probablement aussi qu’on n ’a. 
jamais pu retrouver le wagon, 
qui a été par la suite reconstitué 
dans ses moindres détails ; mais, 
par contre, les dalles authenti- 
ques ont été, après maintes pé- 
ripéties, retrouvées, rapatriées et 
remises en place pour le 11 no- 
vembre 1948, date depuis laquelle 
le monument de Rethondes sert 
à nouveau de lieu de pèlerinage.

N  0  s  w o r :  U  M
W o lf RO TBAU M  

à l'occasion de- la naissance de sa 
petite-fille, ilisoB eth-R enee.

Nos meilleurs vœ ux de bonheur à 
nos amis

S.. FAL1NOVER
à l'occasion de la naissance de leur 
petit garçon €8ément״Mare.

Nos plus, vives félicitations et mei!- 
leurs vœ ux à notre camarade

Max GASMÀN
et Madame, à !׳occasion du mariage 
de leur fils Georges avec Mlle Suzy 
ATTALÎ.

Notre Comité adresse ses meilleurs 
vœ ux de bonheur à notre camarade

Raymond MINTZ
et Madame, à l'occasion du mariage 
de leur f i lle  Co lette  avec M . Jacques 
ROZENW EIN .

Notre Comité Directeur adresse ses 
meilleurs vœux de bonheur et de pros- 
péri té  à notre cam arade

Joseph KR5SZTAL 

membre du Comité, à l'occasion de 
son mariage avec Ml'e Renée W À - 
G EN SrTEIN .

Nos meilleurs vœux de bonheur à 
notre amie, Madame

Léo RQ ZEN 8LU M  

à l'occasion du mariage de sa f i lle  
M on ique avec M. Simon BR0D.

Le Comité de notre section de Saint- 
Quentin exprime ses meilleurs vœux  
au  camarade

Aîbert DUGAWSON 
à !'occasion du m ariage de sa  fille 
Jacqueline avec M. ROSENZWÀJG,

Nos plus vives félicitations à  notre 
camarade
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״אופאק״ פון פראםעםט־מיטינג
 דעכט די פון £אדטיידיקונג דער פאר

מלחמה־קרבננות און קאמבאטאנטן געוו. די פון

ר גנ לו אונז ױ * nxm&misו r r  jn eau נון ta v.mo וי 

לקונג ד עו םן באםיי װז ד א אנ ב או פ
שם מד אי ר קא א ן פ ק י ו ״ ט א פ  

i a » :  « ט די  ע ד פון ו
,.1958 סעפטעמבער' ־טן30 דעם

 אד- דער דורך רעגירתג, די ד,אט
 רע- ,21 ארטיקל ,58.1374 דענאנט
 פו- "255 ״ל, ארטיקל דאס ווידירט

 אינװאלידךקא- אלגעמיינעם ־ בעם
 פענ- מיליטערישע פון און ד״גיקם
 וואם מלהמה-קרבנות, די פאר סיעס

 איינשטימיק פארלאמענט דורכן איז
 דאם ,1930 אין געווארן אנגענומען

 פא־ויסגע- האט ״255 ״ל, ארטיקל
 די פאר ״רעטרעט״ יערלעכן׳ זען#א

 אויס- אלם פראנט־קעמפער, געוו.
 אנערקענונג נאציאנאלער פון דרוק

 רעווי- נישט קיינמאל קען וואט און
ווערן. דירט

 רעפארא- מין א געווען איז דאס
 זיך האט נאציע די וואט ציע-רעכט,

 פראנט־ געוו. די לגבי פארפליכטעט
 זייע- פאר אויסצוצאלן זיי קעמפער

 יסורים, און פיין אדורכגעמאכטע רע
 פעב- א אמת, דענטע. יערלעכע א

 מא- א ווי מאראלישע א מער טיע
 איז פיל זייער פאר אבער טעריעלע,

הן אויך דאס עו  פינאנ־ געוויטע א ג
שטיצע. ציעלע
 -טן30 דעה האט 21 ארטיקל דאם

 צו געמאכט טוף א טעפטעמבער
 האט און אנערקענונג דאזיקער דער
 די געטראפן :אפלט ארזם אזוי
 דערקלערנדיק, קאמבאטאנטן, געוו.

פראנט־קעמפער געוו. די בלויז אז

 ע׳ א.מ ר ג ע ל ע. !׳טי
 בנפת דעי אין

 טויט צום
שפ־ינצאס יופו: ון6

 פלו- מיטן צוזאמענהאנג אץ
 פרעיזידענט פון צימדיקןייטויט

 אונדזער האט שפרינצאק יוסף
 מיש־ א איבערגעשיקט פאראיד

 דער צו טעלעגראמע ־ געפיל
ירושלים. אין כנסת

 ״עקא- זיינען וואט אן, יאר 65 פון
 פענטיאנירטע די און שוואך" נאמיש

 רעכמ האבן אן, פראצענט 50 פון
קאמבאטאנטך״רעטרעט״. אויפן
 אין מער איצט זיך האנדלט עט

 רעפא־אציע-רעבט, א איי ווי נדבה א
 ״רע- דער ווערט פאקטיש ווייל

 פראצענט 90 ביי צוגענומען טדעט״
פאראינטערעסירטע. די פון

 עפנט 21 ארטיקל דאס נאכמער,
 געוו. די ביי צוצונעמען וועג א אויף

 דעראבער- אנדערע די קאמבאטאנטן
 טאציאלע פענפיעם, ווי ׳רעכט טע

א״א. שטיצע
 איבערצוליי״גען געבוג איז עם

 טויזנטער די פון אויסצוגן אייניקע
 קאמבאטאנטן, געוו. די פון בדיור

 עס טיף ווי איבערצוצייגן, זיך כדי
 קאמבא־ געוו. די געטראפן זיינען
 פון די ווי ,1918 —-1914 פון טאנ:ן

1940 -  פאראן גישט איז עם .1945-
 ארגאניזא- - קאמבאטאנטן איין קיין
 זיין געווען נישט זאל וואם ציע,

 קע־ שטעלונג נעמעץ צו געצווונגען
 דער איז דאס אקט.. דאזיקן גען

 פעדע־ נאציאנאלער דער פון פאל
 קריגס-געפאנ- געוו. די פין ראציע

 פון פעדעראציע די אפילו און געגע
 האט וואט רעגימענטן-אמיקאלן, די

 גישט פאלן אזעלכע אין קיינמאל
 אי־ האט שטעלונג, קיין גענומען

 טראדיציע דער אט מיט בערגעריסן
פראטעסטירט. און

 קאמבאטאנטן-מי- פון פוווון אלע
 ביים פועלן צו טריבולע, ניסטער»

 געוו. די אײנצושטילן ״אופאק״
 געהאט נישט האט קאמבאטאנטן

 נישט און אויסווירקונג שום יקײן
 קאמפס-גרייטקייט די פארקלענערט

קאמבאטאנטן. געוו. די פון
 ״או־ דער האט גײםט דאזיקן אין
 נאציאנא- דער מיט צוזאמען פאק״

 קריגס-גע- די פון פעדעראציע לער
 געימיינזאמען א געמאכט פאנגענע

 פון פדאנט־קעמפער אלע צו אפעל
דעם ארגאניזירן צו מלחמות ביידע

 גרוי- s פעברואר -טן22 און -טן21
 פיראטעסט׳ פון טאג נאציאנאלן טען

פראנקרייך, גאנץ איבער
 ־טן21 דעם שבת, וועט פאריז אין

 נאכמיטאג אזייגער 3 פעיברואר,
 פראטעםט- גרויסער א פארקומען

וואגראם. זאל אין מיטינג
 די אין האט, פארבאנד אונדזעד

 וואס קאמפאניע, דער פון ראמען
 איבערגעשיקש פירט, ״אופאק״ דער

 רעזא- א פארלאמענט-גרופן די צו
ענין. דאזיקן וועגן לוציע

 אלע מיט צוזאמען האנדלענדיק
 מלחמה-קרב- און פראנט־קעמפער

 אונדזער רופט פראנקרייך פון גותי
 קאמ־ יידישע געוו■ אלע פאובאנד
 מי- אויפן שבת קומען צו באטאנטן

וואגראם. זאל אין טינג

שופטער מ.

 פאלדאטן יידישע וון בדיור ־ נס8ד
אלושיריע אין דינען וואט

 קאמבא- דער האט באקאנט, ווי
 א מיט באשלאםן טאנטן-פארבאנד

 זיין פון מען ר« די אין צוריק, צייט
 צום ברענגען טעטיקייט, סאציאלער

 די פון סאלידאריטעט די אויסדרוק
 פראנט־קעמפער יידישע געוועזענע

 מיטגלי- זיינע פון קינדער די מיט
 די- וואט קריגס־יתומים, אדער דער
 זיך געפינען און מיליטער אין מנן
צפון־אפריקע• אין

 דריקט סאלידאריטעט דאזיקע די
 שפייז-פעקלעך שיקן אין אוים זיד
 טאל- די צו געלט-מאנדאט א עד אד

דאטן.
 קאמבאטאנטן־ פון איניציאטיוו די

 זיי- א ארויטגערופן האט פאדבאנד
 רידנ- די אין אפקלאנג ווארעמען ער

 קומען עס וואט דאנק-בריוו, דיקע
 דערויף זאגן פארבאנד, צום אן

עדות.
 אויט־ אן ווייטער ברענגען מיר

 )צוליב בלוי! בריוו איין פון צוג
:פלאץ( אין מאנגל

 מיטגלי- אלע און אייך, ״שיקנדיק
 די קאמבאטאנטן־פארבאנד, פון דער

 פון שוועל אויפן ווונטשן, בע&טע
 אייך מיר דערלויבט יאר, נייעם

 דאנק הארציקן מיין אויסצודריקן
 נארוואם כ׳האב וואט פעקל, פארן

מיר וועט דאס באקומען. אייך פון

 האבן צו אוונט היינט דערמעגלעכן,
 אװנט- ״רעוועיאך געשמאקעדן א

ברויט.
 אין דעיפאלג אייך ווינטש ״איך
 1959 יאר דאס אז און ארבעט אייער

גליק״. פון יאר א זיין זאל

זילבעדטען פאל

י ן ד צ נ ע נ א מ ר ע פ
 רי 18 פארבאנד, פון ביורא די

 טאג יעדן אפן איז מעסאזשערי, דע:
 6,30 ביז 2 פון נאכמיטאג, בלויז

אווגט•

 איזי גענעראל־טעקרעטאר, דער
 5 פון טאג׳ יעדן אויף נעמט בלום,

 ענינים, אלע וועגן אוונט, 6.30 ביז
 קאמבא- צו שייכות א האבן וואט

 אויך ווי מלחמה-קרבנות, און טיאנטן
אנטשעדיקונגען. דייטשע די, בנוגע

רון סאציאלע אטי איניני
 קאנסטיטואירונג זיין נאך תיכף

 צענטראל־ ניי-געוויילטער דער איז
 באטראכ- צום צוגעטרעטן קאמיטעט

 קאלעקטיוועו וועגן פראגע די טען
 פארבאנד־ די פון אייגגלידערונג

 דאט האבן וועלכע מיטגלידער,
 קאמבאטאנטן- פון )באזיץ רעכט

 מוטי- ״רעטרעמ דער אין קארטע(,
קאמבאטאן״. דע אלימט
 נישט איז פענטיע דאזיקע די הגם,

 היינט-צו-טאג איז און ריזיקע קיין
 פון מאקטימום א מיט באגרענעצט

 באשטייט יאר, "א פראנק טויזנט 150׳
 צוויי אין עיקר, דער אינטעדעם• איר

:מאמענטן
 דינען אומגעשטערט קאן זי (1

 אנ- יעדער צו צוגאב-פענסיע אלם
 וועל- פון ■פענטיע, פון פארם דער
 געניםט אינטערעםאנט דער כעד
 אנדערע דורך עווענטועל שוין

;קוועלן
 רעגי- ספעציעלער א אדאנק (2

 פראצענט, 25 פון רונגם-םובװענץ
 לערך מיט פענטיע דאזיקע די איז

 אנ- יעדער פון באקוועמער אזויפיל
 אלטערט־ מיטיאליסטישער דער

פארזיכערונג.
 דער פון באטראכטן דעם בעת

 אויפגעשווו- איז פראגע דאזיקער
 זיכער וועט וועלכע צווייטע, א מען

 באדייטנדיקע א פאראינטערעטירן
 מי- א פון פראגע די חברים: צאל

 יכע-1אר9קראנקיי:טי יטויאלייםטישער
רונג.

 פארבאנד צאלרייכער אונדזער
 טא- פארשידנסטע די פון באשטייט

 אד- אנגעשטעלטע, :שיכטן ציאלע
 סוחרים, האנטווערקער, בעטער,

 פראפע־ פרייע און אונטערנעמער
 די- געניסט זיי פון טייל א טיעט.
 ״סעקי- אפיציעלעד דער פון רעקט
 פון געניסט טייל א סאסיאל". ריטע

 דאם צוגאב־פארזיכעדונג״. ״קאדרען
אוודאי געהערן ארטיזאנען רוב

 אר- דער צו !...(זיכער נישט )הגם,
 טייל א און טיזאנען-פארזיכערונג

 שוין אפשר האט אנדערע: די פון
 קראנקךפאר- וועגן גע:דאכט אליין

 אדער ״מיטיעל׳/ א דורך זיכערונג
פריוואט.

 אונדז ביי זיכער אבער זיינען עם
 נישט )אויב צענדליקער פאראן

 האבן וועלכע: חברים, !(הונדערטער
 דעם וועגן זיך געזארגט נישט אליין
 גע- שוועד ווערן וועלכע און ענין

 רו- ממש אמאל נישט )אויב טדאפן
 חלילה, זיי, ווערן טאמער אינייט(,
קראנק. ערגסטער

 עט גייט מיטגלידער די אט וועגן
 את־ דיי, עדשטער דער אין אונדז

 כדי שריט, נויטיקע די טעדצונעמען
 מי- א פון אונדז ביי ׳גדינדונג־ דורך

 פארזי־ צו — טיאליסטן-קאלעקטױו
 פארזיכע- די זיי פון יעדערן כערן
 בעט־ און באקוועמטטע די אין רונג

באדינגונגען. טע
 ווע- געזאגט פארבייגייענדיק זאל

חי- שוין די פאר אויך אז רען, א  פ
 אנ־ צי טאטיאל׳ )אסיראנט כערטע

 פאר- פון אופן דער קאן דערש-ווו(,
 צוגאב־פאר- א פאר נוצן זיכעדונג
זיכערונג.

 קאמיסיע ענגערע טפעציעלע א
 גרינט- בכדי געווארן, באשטימט איז

 און פרטים אלע שטודירן צו לעך
 זי ■».ינים. ביידע די פון אםפעקטן

 אויסשע- אן מיט בקרוב קומען וועט
 קאנקרעטע און באריכט פענדיקן

 צענטראל־ פארן צוערשט פארשלאגן
 םפע- א פאר — דאן און קאמיטעט

 אינפארמאציע-פארזאמלונג ציעלער
 מיטגלי־ פאראינטערעטירטע די פון

 קאנדידא- עווענטועלע די — דער,
 א פון פיאניערן די זיין צו טען

 מיטיאליסטישן פארצווייגטן - ברייט
 יידישע געוועזענע פון קאלעקטיוו

פראנט־קעמפער.
£. י.

״פיטיעל פח פאחאפלונג אלגעמיינע 3ג?מנגמ
 איז יאנואר, -טן18 דעם זונטיק,

 יערלע־ אלגעמיינע די פארגעקומען
 ביים ״מיטיעל״ פון פארזאמלונג כע

קאמבאטאנט.ן-פא«־באנד.
 די האבן נאכמיטאג 3 אזייגער

 זיי- מיט ״מיטיעל״, פון מיטגלידער
 זאל דעם אנגעפילט פרויען, רע ע

 בולוואר ,28 קאמבאטאנטן- די פון
שטראטבורג,

 שטימונג ױם־טובדיקער א אין
 חבריש־פרייבט- גאר ביז א אין און

 אנ- אלע האבן אטמאטפער לעכער
 טישן, ביי פארברענגט וועזנדיקע

 די דורך צוגעגרייט רייך און שיין
מיטגלידער. אונדזערע פון פרויען

 פריינט עפנט פארזאמלונג די
 גיט און ד׳אזש״( )״דואיען מאטלער

 ד״ר דעם באגריטונג א צו ווארט דאט
פאר- פון פרעזידענט דאנאווסקי,

 אונטער שטרייכט וועלכעד׳ באגד,
 ״מיטיעל׳/ פון אנטוויקלונג די

 ״מי־ פון פרעזידענט טערסטונסקי,
 דעם איבער נעמט וועלכער טיעל״,
 באריפט א איבער גיט און פארזיץ

 ילעצטן פון טעטיקייט דער וועגן
 אויפ־ נאענטע גאר זיינע און יאר

 ספעציעל גאר זיך שטעלט ער גאבן.
 פארמען פארשידענע די אויף אפ
 עם וואס הילף, קעגנזייטיקער פון

 ״מיטיעל׳/ אין פראקטיצירט ווערט
 מיטגלידער, קראנקע באזוכן ווי

 אוים- און אנווייזונגען פארשידענע
 אן ווייזט און ״רעאםיראנס״ קונפטן,

 אויטצובריי- מעגלעכקייטן די אויף
 ״מיטיעל״ פון טעטיקייט די טערן

 אין מיטגלידער זיינע אלע לטובת
 צוזאמענאדבעט אין און איינקלאנג

 קאמבאטאנטן- גרויסן אונדזער מיט
פארבאנד.
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 1919 מערץ ־טן31 פון געזעץ דאס

 עלטערן' די פאר פארויסגעזען האט
 פענ־ קיין נישט געפאלענע די פון

ת און ״אלאקאטיאן״ אן נאד טיע,  בלו
 און באדינגונגען באשטימטע אין

 דער און עלטער ר דע לויט נעמלעך
 פאר־ די פון סיטואציע מאטעריעלער

אינטערעטירטע.
 יער־ דאזיקעד דער פון הויך די

 באטראפן, האט סובווענציע לעכער
 צוזאמען, מוטער און פאטעד פארן

 א פון פענטיע ר דע פון דדיטל א
 א אינוואליד. הונדערט־פראצענטיקן

 אליין פאטער פארן בלות העלפט
 אלמנה, אן מוטער, דער פאר אדער
געחאט. חתונה ווידער האט וואם

 די פון ארגאניזאציעם די אויב
האבן, קאמבאטאנטן געוועזענע

 קאמף, עקשנותדיקן זייער אדאנק
 ״אלאקאםיאך די אז אויסגעפועלט,

 נאיר־ א אין’ ווערן פארוואנדלט זאל
 בא־ די אבער ׳זיינען פענסיע, מאלער

 פענסיע דאזיקע די כדי דינגונגען,
 זעלבע. די געבליבן באקומען, צו

 ווייטער ווערט עט אז הייסט, דאם
 עלטער דער באטראכט אין גענומען

לאגע. מאטעריעלע, די און

 די באטרעפט טאג צו היינט ביי
פראנק. 79.800 פענסיע יערלעכע

 קאטע־ די אט אז פארשטענדלעך,
 ווייט איז קריגס־אלמנות פון גאריע
 ארויס שטעלט און צופרידן נישט

 ווערן וואס פאדערונגען, פאלגנדיקע
 ״או־ דורכן אונטערשטיצט פאקטיש

:פאק״

 אויף רעכט דאם אז האלטן, זיי (1
 גע־ די פון עלטערן די פאר פענטיע
 דארף אומגעקומענע אדער פאלענע

 î רעזערוון שום אן אנערקענט ווערן
 עט אז דעריבער, פארלאנגען זיי

 באדינגונ־ די ווערן אפגעשאפן זאלן
 מא־ דער פון און עלטער פון גען

!טיטואציע טעריעלער
 נישט־דערלאז־ פאר האלטן זיי (2

 האט וואס פענטיע, זייער אז באר,
 דער פון דריטל א באטראפן פריער

 הונדערט־פראצענטיקן א פון פענסיע
 פיל א זיין היינט זאל אינוואליד,
 אנ־ דאס פארלאנגען און קלענערע

 זייער געזע׳ץ; אמאליקן פון ווענדן
 היינט ביי ארום אזוי וואלט פענטיע

 די אנשטאט באטראפן טאג צו
יאר. א פראנק 132.867 — 79.800

צע- הערשקאוויטש, טאם װי  ערן־
 באגריסט ״מיטיעל״, פון פרעזידענטי

 ווינטשט און פארזאמלונג שיינע די
 פרוכטבארע און לאנגע א איר

טעטיקייט.
 אי- גיט פעלדמאן, קאסירעד, דער

 און באריכט, פינאנטיעלן דעם בער
 ער ד פון נאמען אין ארטנשטיין,

 באשטעטיקט. קאמיסיע, - קאנטראל
בוך-פירונג. די

 פארזוכט עולם דער ווי נאכדעם
 קוכנם געשמאקע די פון געגיסט און
 זיך אנטוויקלט טיי, גלעזל א ביי

 אלע וועגן דיסקוסיע ברייטע גאר א
 פארשטאר־ פון פארמען און אופנים

 נאכמער און ״מיטיעל״ דעם קען
טעטיקייט. זיין אויסברייטערן

 געקומען איז דיטקוסיע דער אין !
 צוגעבת- שטארקע די אויסדרוק צום

 צום מיטגלידער די פון דענקייט
 קאמבאטאנטן- צום און ״מיטיעל״
פארבאנד.

 אפגעגעבן איז פלאץ באזונדער א
 פראגן, אלגעמיינע 3אל געווארן

 ק?גמ־ - פראנט די נוגע זיינען וואט
מאמענט. איצטיקן אין פער
 פארזאמלונג געלונגענע זייער די

 זיי- אויטנאם, אן אלע, וועלכער פון
 דעדמוטיקט, און צופרידן אוועק נען

 חברי- די פארשטארקן נאכמער וועט
 מיטגלי־ אדע צווישן באציאונג שע

 קא- נייעם דעם סטימולירן און דער
 און גרעסערע נאך א צו מיטעט

טעטיקייט. ברייטערע
 באשטייט קאמיטעט נייער דער

פון:
 סקילאק, פעלדמאן, פערסטונסקי,

 :פרויען גוטנשטיין, טאסעוויץ,
סאר. און שולמאן ארטנשטיין,

 ארטנשטיין, :קאנטראל-קאמיטיע
שולמאן. און טאב

©
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BÂGNEUXÜN à 10 h. 3
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Venez DIMANCHE ־־
fC&,à la Cjrand

[MON

en l'honneur des 
combattants juifs

MORTS POUR LÀ FRANCE
sous Se patronage de M. îe Ministre des Anciens Combattants

La partie relig ieuse sera assurée par le rabbin E îC H iS K l  
et le chantre B E R L IN S K I ,

P ren d ro n t la paro le  :

Le  Docteur D A N O W S K I ,
P résident de notre U nion,

M Etienne N O U V E A U
Vice-président de l ’U .F.A.C ..

A.  B R Â S L A W S K i ,
Président de l ’U .G .B .V .R .E ,,

des deux guerres
M ,  V A N  ! K O  F F,

Fédération des A. C. J.Président de la

isi B L U M ,
Secrétaire général de notre Union.

La participation de la missitjue mixte 1*׳ M arine/S Génie 
donnera un éclat particulier à notre émouvante manifestation du 
souvenir.

Des cars p a rtiro n t â 9 h. 30 précises des po in ts  su ivan ts :
— Place de la République (devant !’Hôtel Moderne),

— M étro Belleville (devant le num éro 12 du boulevard de la 
Vilîette).

ג
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La signification de la Journée
en l'honneur de nos martyrs

cérém onie com m ém orative, le 
p rem ier dim anche de ju in , 
devant le M onum ent érigé à 
leu r gloire au cim etière de 
Bagneux.

C ette ém ouvante cérém onie, 
qui revêt to u jo u rs  un éclat 
p a rticu lie r, se dérou lera  le 
d im anche ’7 ju in  prochain , à 
10 heures du m atin , en pré- 
senee de personnalités  civiles 
e t m ilita ires.

Tout, en ex a ltan t leu r sou- 
venir, leu rs anciens frè re s  
d’arm es proclam eront leu r dé- 
te rm in a tio n  de re s te r  unis 
a fin  d’ag ir contre  la  recru - 
descence de la propagande 
an tisém ite  et la renaissance  
du nazism e.

C’est a insi que nous reste- 
rons fidèles à la m ém oire de 
nos héros qui sont tom bés 
pour la F ran ce  et pour la li- 
berté .

sés e t de leu rs d isparus, p ar 
les élogieuses c ita tions e t les 
nom breuses décorations q u ’ils 
ont obtenues. »

S’ils se sont b a ttu s  avec 
ta n t de courage, c 'e s t qu’ils 
a im aien t la  F rance , celle des

-------------- PA  f i --------------

le Osoteür DAÜOWSKI

D roits de l’Homme, la F rance  
aux  trad itio n s généreuses et 
hum aines.

Ils  se sont b a ttu s  aussi 
pour com battre l’h itlérism e, 
afin  de p réserv er le monde 
de la barbarie  fasc iste  et de 
sauver la liberté.

C’est pour rendre hommage 
au souvenir de nos héros que 
notre  Union organise depuis 
de nom breuses années une

Le Comité
Président :

■ Raymond TRI BOULET,
M inistre des Anciens Combattants.

MM.

M. BEitCOyiCl* Président des Engagés Volon- 
ta ires ju ifs  de 1914-18.

Me André BLUM EL» A vocat à  la  Cour,

A. BRASLAWSKY, Président de l'U.G.E.V.RE.

Louis de BEOôLIi, M em bre de l'in stitu t de 
France e t  de !'Académ ie des Sciences.

Félix BftSJH, Présidée* de t'A.R.A.C.

?ïerre Bi?G£Al!% Président de  !'Association 
des A.C.P.S. de !a Seine.

| Tissé CASSIH, Président d e A,{ ־ lliance Israélite
I Universelle.

j Marc CHAlSALL.
! ,
j H. FAMSTEH, Président de l'Association des 

Anciens D éportés Juifs.

j Edmond FLEG, Homme de lettres.

Docteur KAfiÂHOFf, Président de  I Associa- 
tiori des׳ Anciens C om battan ts  J u ifs .׳ 14-18

M(' Charles Président de i'U .J ,R.E־

Léon LYON ־ €AEN., Prem ier Président huno- 
raire de la Cour de C assation, Président 
du M.R.A.P.

P. MA NET». Président de l'U.F.A.C

Colonel MANNES, Président de la  F.N.D.I.R.P.

François MÂURiÀC, de  !'Académie Française, 
Prix Nobel.

Docteur V MODIANO, Président du C.R.i.F.

Mme M «xa A rtiste  peintre.

Me Etienne NOUVEAU» Vice ־ Président de 
J'U.F.A.C

Pserre ?ARA?, Homme de  lettres.

J. PAUL •FB@HÇQURf ancien président du 
Conseil.

M. VANIXOFF, Président de la Fédération des 
A. C. Ju ifs des deux guerres.

Pierre VILLON, Président de '!׳Association 
N ationale des Anciens C om battan ts  de la 
Résistance.

.Jean  VOLVE Y» Président de l'U. D. de T U .F. 
A.C. de la Seine.

E&mmm #«r n ts .lt et§M 7  mm. H mmai

le Mémorial du: Martyr 3®i# tewmi! 
a  été o*Xi91MM»««*gsf souillé

Dès le lendem ain, nous nous trouvions parm i 
les pro testa ta ires. Il ne fau t pas que de tels actes 
res ten t im punis. Il fau t que tous les républicains, 
tous les an tiracistes, tous les résistan ts, combat- 
ta n ts  et patrio tes s 'un issen t pour em pêcher le 
re tour d 'u n  passé tragique dont rêvent des anciens 
collaborateurs e t vichystes.

Des antisém ites o n t odieusem ent souillé, dans 
la  n u it du 7 au 8 m ai, le M émorial du M artyr 
Ju if Xnconu.

Ces vandales on t ainsi, à  leur m anière, marqué 
la  da te  anniversaire de la  défaite hitlérienne, 
en lançan t des ampoules d'encr?, sur la façade 
du m onum ent.

L:LES journées du mois de 
ju in  évoquent des sou- 
venirs d ram atiques m ais 

com bien g lorieux des com bats 
héroïques dans lesquels ont 
été engagés de nom breux ré- 
g im ents de volontaires é tran - 
gers.

Des m illiers de combat- 
ta n ts  d’origine é trangère, 
dont un trè s  g rand  nombre 
de Ju ifs , opposèrent une ré- 
s is tan ce  acharnée à l’avance 
foudroyan te  de l’envah isseur 
nazi en ju in  1940.

Nom breux sont ceux qui 
la issè ren t leur vie su r les 
cham ps de bataille , d ’au tres 
fu re n t b lessés e t d ’au tre s  en- 
core fa its  p risonniers.

Que ce soit dans là Somme 
ou su r l’Aisne, en A lsace 
ou au lo in tain  N arw ik, par- 
to u t les engagés volontaires, 
selon les tém oignages mêmes 
des com m andants de ces ré- 
g im ents, se condu isiren t en 
héros. Citons pour mémoire 
le colonel V illiers - Moriamé, 
ancien com m andant du 22״ R. 
M.V.E. :

« Animés d’un excellent es- 
p r it , ils m o n trè ren t au feu 
«ne belle a rd eu r combative 
prouvée p a r le g ran d  nombre 
de leurs m orts, de leurs bles-

Sur le cliché, uns partie de notre délégation devan t le m onum en t marqué p a r  les deux taches 
d ’encre. De gauche à droite : E rm an , Q arbarz , G ranas, K rystal, Isi Blum, K lajder, Schuster, 

Czarny, B. Pons, H aitm an , S. W ajcm an e t L. Salarnon.

L@S À. C.
c o n t i n u e n t

l'action
pour !8 défense 
de leurs droits
La campagne pour le rétablis- 

sem ent de la  re tra ite  ci en gé- 
néral pour la défense des droits 
des A.C. et victim es de guerre 
se poursuit dans l’unité.

A tous les congrès de toutes les 
associations d 'anciens combat- 
tan ts, ces problèmes occupent la 
prem ière place, e t les anciens 
com battants sont résolus à lu tter 
ju squ ’à l ’aboutissem ent de leurs 
justes revendications.

Conformément aux décisions de 
l ’U.F.A.C., nous avons adressé 
une m otion à tous les groupes 
parlem entaires, tradu isan t l ’émo- 
lion des anciens com battants juifs 
e t exprim ant leur totale solida- 
r i té avec l ’ensemble du mouve- 
m ent com battant dans son action 
pour la  défense des droits.

Les présidents des groupes nous 
ont répondu en prom ettant de 
soutenir nos revendications au- 
près des pouvoirs publics.

Hous publions cî-dessous les 
décisions prises par îe Bureau Ma- 
tional de PU,F.A.C., compte tenu 
des travaux du Conseil d'atimjnis- 
îration du 28 février et du 1er 
mars dernier ;

(Voir suite page 3.)
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La vente annuelle 
de nos cartes de soutien

1 voyage en. ' Israël 
15 jours en Autriche
15 jours en Tchécoslovaquie 
10 jours sur la  Côte d’Azur
2 appareils photo
2 moulins à café électriques
1 mixer
2 fer s  électriques 
1 tourne-disque
1 rasoir électrique 
1 stylo plume or 

10 reproductions Chagall 
Etc., etc...

Nous com ptons su r vous 
pour que no tre  vente de car- 
te s  de soutien  rem porte son 
succès hab itue l.

D epuis quelques années, 
nous adressons à nos cama- 
rades des ca rte s  de soutien 
en les p rian t, non seulem ent 
de les g a rd e r po u r eux-mê- 
mes, m ais de les d iffu se r 
parm i leu rs amis.

La vente de ces ca rte s  nous 
donne la possib ilité  de con- 
t in u e r  no tre  tra v a il social et 
d ’a ttr ib u e r  une p a rtie  de la 
rece tte  (50 % ) aux  œ uvres 
d ’éd ifica tion  en Israë l.

Vous savez que les ca rte s  
de soutien vous donnent d ro it 
à la  p a rtic ipa tion  à une tom- 
bola, g ra tu ite  com portan t de 
nom breux gros lots, et no- 
tam m ent :

Le 14e anniversaire de !a Victoire 
a été célébré par les A.C.

su ivant les consignes de leurs 
organisations.

L’appel de M. Manet, président 
de l ’U.F.A.C.,. que nous reprodui- 
sons ci-dessous a  été lu  partou t 
au cours de ces rassem blem ents.

Voici le texte in tégral de cet 
appel :

« Quatorze années se sont 
écoulées depuis la signature de 
!’Armistice qui, le 8 mai 1945, 
a mis fin à la deuxième guerre 
mondiale.

« Cette date représente, pour 
des millions d’hommes et de 
femmes, la fin d’un effroyable 
cauchemar qui durait depuis eincj 
longues années. : ,

k Elle marque égaiement le 
triomphe «J'irn, idéal de liberté 
sur l’oppression brutale.

« Des millions d’êtres humains 
ont payé de ieur vie cette vie- 
tosre, d’autres sont revenus des 
champs de bataille ou des camps 
de la mort, cruellement meurtris.

« Le 8 mai constitue donc une 
date solennelle de notre patri- 
moine historique, un anniversaire 
sacré.

« En cette journée qui reste 
pour nous une date symbolique, 
nous avons le devoir de souligner 
les immenses dangers que ferait 
courir au monde le déclenche» 
ment d’ür! nouveau cataclysme 
mondial. Une semblable folié 
marquerait la fin de l’humanité. 
Rien ne peut justifier une telfe  
aberration,

« Ceux qui sont morts dans 
les camps de déportation, dans 
l’ombre des maquis ou sur les 
champs de bataille, ceux dont 
nous célébrons la mémoire, nous 
demandent de nous unir pour 
participer à ia croisade des hom- 
mes qui n’admettent pas que 
l’ère atomique marque la fin bru- 
taie d'un monde, alors qu’eile 
peut mener notre civilisation à 
un stade de développement dont 
l’imagination est incapable ac- 
tueilement de supputer rampleur.

« En agissant ainsi, nous 80m* 
mes sûrs de respecter fidèlement 
les pensées profondes de tous 
ceux qui sont morts pour que 
triomphe une civilisation qui doit 
assurer à l’humanité toujours 
plus de liberté, plus de justice 
et plus de bonheur.

11 Vive la République ! Vive la 
France[ »

Pau! MANET,
P résiden t de l ’U.F.A.C.

Si le 11 novem bre représen te  
une date mémorable, pour nos 
aînés qui se ba ttiren t pendant 
quatre  longues années pour fina- 
lem ent arracher la  victo ire au 
prix d ’im menses sacrifices, le 
8 mai est le jou r qui rappelle à 
toute notre génération la  fin d 'un  
cauchem ar, la  fin d’une guerre 
sanglante qui coûta  la  vie à  des 
dizaines de millions d’être hu- 
m ains, dont des m illions d'in- 
nocents asphyxiés dans les cham  ־
bres à gaz e t brûlés dans les 
fours crém atoires.

Le 8 m ai 1945, le monde respi- 
ra it enfin, et cette journée repré- 
sente pour tous ceux qui ont 
com battu, avec ou sans uniform e, 
pour tous ceux qui ont souffert, 
une date sacrée, à  laquelle les 
anciens com battants sont, particu- 
liè rem en t. attachés.

Il n ’est donc pas é tonnan t que 
le monde com battant a it accueilli 
avec am ertum e et -indignation lés 
dispositions gouvernem entales 
tendant à escam oter la  fête de la 
victoire" sur. lé nazism e, en la  ce- 
lébran t désorm ais Je deuxièm e di- 
m anche de mai.

Des protestations se sont éle- 
vées dans tous les m ilieux d’an- 
ciens com battants, de Résistance 
et de victim es de la  guerre.

Les anciens ; om battants, fidè- 
les aux consignes de l'U.F.A.C.. 
Se sont abstenus de participer 
aux cérém onies officielles e t se 

,'sont rassemblés" ׳ nom breux,' le 
8 mai, a travers to u t le pays, de- 
van t les m onum ents a u x 1 m orts.

rhonneur
L PERSTUNSKî

Médaille des Evadés

M embre du bureau, secrétaire 
ad jo in t de no tre  U nion, I. Pers- 
tunsk i a  com battu  dans les rangs 
de la l r* Division d ’artille rie  po- 
lonaise en  F rance. F a it prison- 
n ier le 21 ju in  1940, il s ’évade 
du sta lag  XI-A le 20 03t0bre 1941.

A rrivé en F rance, il p rend  le 
m aquis e t continue l e . com bat 
d ans les ran g s de la R ésistance.

N. NEJMAN
Médaille M ilitaire

.
îdfc.S  ''-M

*

... : 
É Ê È êÊ È ׳1 ::\.-

M embre de no tre  U nion depuis 
1945, N. N ejm an a  été blessé près 
de Soissom  en 1940 en  combat- 
ta n t  dans les rangs du 23' R.M. 
V.E. Il é ta it déjà titu la ire  de 
la  croix de guerre.

J. KONIARSKI
Médaille M ilitaire

M em bre d3 no tre  section de 
Saint-Q uentin , J. K oniarski a  
été blessé au cours des com bats 
de ju in  1940, cité e t décoré de 
la  croix de guerre.

§ C וין  Y Œ  ILJI
Nos meilleurs, vœ ux de bonheur à  la 

fam ille
Joseph KARà S

à  !'occasion de la na issance  rie . leur 
prem iers petit-fiis  Joël SÂPîR.

Les m eilleurs vœ ux de bonheur au 
m em bre de no tre  buerau  e t  M adam e

Sam HERSZKGWiCZ
à  !'occasion de la na issance  de leur 
petit-fils.

*1־}
Le C om ité D irecteur de n o tre  Union 

adresse ses meilleurs v œ u x -au  cam arade
SZWÀRCENBERG

e t M odem s, à  l'occasion de  la nais- 
sance  de leur petit-fils, S téphane 
M aurice.

LE DIMANCHE 29 JUIN, de 9 h. à 20 h.

Grande Fete Champêtre
O rganisée par r U .G .E .V .R .E  et !'Association 

des G arib a ld ien s

AU PARC MABÏLLE, A MONTREUIL
S P E C T A C L E  F O L K L O R IQ U E

Avec la participation d’artistes de diverses nationalités
La ca rte  d ’en trée de 150 francs donne droit à  la  loteris, 

dotée de nom breux lots de valeur.
Moyens de communication :

M étro : M airie de M ontreuil ou Croix de Chavaux.

Nos camarades viendront nombreux avec leur fam ille 
et amis à cette grande fête des A nciens Combattants.

W : r ־־  V ' t  M S î  p .  1

Nos camarades à
A. GOLDMAN
Médaille M ilitaire

Au dayen d 'ô g e 'd e  no tre  Com ité Di- 
recteur, ; le cam arade

FAILOVIC, 
qui y'iënt d 'av o ir 65 ans, nous odres־ 
sons nos meiKeurs vœ ux de san té  e t 
.de longévité.

***
Le C om ité de no tre  section de  Saint- 

Quentin nous prie d 'exprim er ses vœ ux 
e t fé lic ita tions à

Jacques ZYLBERBERG 
à  l'occasion de  !a naissance de sa pe- 
tite  fille M<s׳ude.

Nous profitons de 1 ''occasion pour 
joindre les vœ ux de- noire  C om ité־

N ous exprim ons nos m eilleurs' vœ ux 
à no tre  cam arad e  e t M adam e 

KAMIENIECKI 
à  l'occasion du m ariage  de leur fille 

avec M. Félix ILgMSEESSQ.

M em bre de no tre  com ité direc- 
tèur, A. G oldm an a  fa it  la  guer- 
re  dans la  cavalerie en  1940 et 
ensuite a  partic ipé activem ent 
aux com bats de la Résistance.

Il a  été deux fois cité e t dé- 
coré de la  croix de guerre.

F. EJCHENRAND
M édaille M ilitaire

M embre de no tre  U nion depuis 
1946, P. E jchenrand  est ancien 
du 22“ R.M.V.E.

Blessé au cours des com bats 
de ju in  1940. il é ta it déjà titu- 
la ire  de la  croix de guerre.

A־ BRANDWAJN
M édaille M ilita ire

U n des prem iers m em bres de 
n o tre  Uriion, A. B randw ajn  fai- 
sa it p a rtie  du 22* R.M .V.E. et a  
été blessé en co m b attan t dans la 
Somme .en ju in  ,1940.

I l  ' a  été cité et décoré de la 
croix, de guerre.

Nos plus vives fé lic ita tions à  Mlle 
.!«met MAIEK, fille de no tre  cam arade  

MAIER
à  !'occasion de son m ariage avec M. 
Serge TAIEB.

Nos m eilleurs vœ ux de  bonheur au 
cam arade  e t  M adam e

SP1RGLAS
à !'occasion du m ariage de ieur fille 
MurieL

***
Le cam arade  Joseph KRYSTÂL, mem- 

bre de no tre  Com ité D irecteur, a  o ffert 
15.000' francs pour nos œ uvres sociales 
à  l'occasion de son m ariage.

Nous l'en rem ercions très vivem ent.

Nos m eilleurs vœ ux à  no tre  cam arade  
M aurice SOSEWiCZ

e t M adam e, à  l'occasion de !a nais- 
sance de leur cinquièm e pe tit - fils, 
Emmo.1s.uel,

Le 6 septembre. 
Rassemblement 

international 
des P, G.

A l'occasion du 20° anniversaire 
de la déclaration de *a deuxième 
guerre mondiale, un vaste ras- 
semblement international des P.G. 
aura lieu à Paris, le 6 septembre 
prochain.

Ce rassemblement se dérou- 
Sera après le 13' Congrès confé- 
déral des P.G. qui se tiendra à 
Metz les 3, 4 et 5 septembre.

Nous sommes heureux d’an- 
noncer que plusieurs de nos 
camarades viennent d’obtenir 
d’importantes décorations, et 
nous les en félicitons à cette 
occasion.

C h. BELLER
M édaille M ilitaire

M embre de no tre  com ité di- 
rec teu r, C. Beller ap p a rten a it au  
22« R.M.V.E. e t a  été blessé au 
cours des com bats de ju in  1940.

II est déjà  titu la ire  de la  croix 
de guere.

F. WILDENBERG
Médaille M ilitaire

M embre de no tre  U nion depuis 
1945. F. W ildenberg, ancien du 
21' R.M. V.E., a  été blessé aü  
cours des com bats en 1940.

Il a  été cité e t décoré de la. 
croix de guerre.

H. SKILAK
Médaille M ilitaire

PELERINAGE 
DU 23e R.M.V.E.

Le dim anche 1.4 ju in , au ra  lieu 
le pèlerinage annuel à  Missy-13s~ 
Bois organisé p a r  l ’Amicale du 
.R.M.V.E ־23

R assem blem ent à 8 heures pré- 
cises devant le num éro 17 du 
boulevard Saint-D enis.

M em bre de no tre  Union dès sa 
fondation , fin  1944 h .  Skilak  a  
fa it p artie  du 12* R .E .I.

Blessé au  com bat en  1940. 11 a  
été cité e t décoré de la  croix de 
guerre.

N os cam arades 

Frydman Bernard 
Herscovici Abram 

A. Taub
v iennen t de se voir a ttr ib u e r  
la Croix de Combattant ¥  ־0
Ion taire.

Nos fé lic ita tions.

v
V



Noms étions présents 
avec le drapeau...

A  la célébration du  XI• ann i- 
versaire de ï ’E ta t d ’Israël, le 
3 m ai dernier au  Palais de Chail-

Le 8 m ai, avec l ’U .F.A.C., qui 
a déposé une gerbe sur la tom be  
du Soldat Inconnu, à l ’Arc de 
Triom phe.

Le 12 mai, à la cérém onie Ira- 
diUonnelle de la  Flam m e organi- 
sée par la Fédération groupant 
toutes les associations d ’anciens 
com battan ts ju ifs  des deux guer-

Le 14 m ai, avec les résistants, 
les déportés et la Fédération des 
organisations d ’anciens com bat- 
ta n ts  ju ifs , rue G eoffroy-l’A sn ier, 
devant le M ém orial du m a r ty r  
juif, pour protester con tre la p io- 
!anation  du m onum en t par de 
m isérables individus.

Le 17 m ai avec les anciens dé- 
portés ju ifs , au pèlerinage à Pi- 
th iviers e t Beaune-la-Bolande, à 
l ’occasion du 1S1 anniversaire des 
prem iers in ternem ents.

A  la  Cérémonie de la  Flam m e, 
organisée pour la prem ière fois 
par l'U .F.A .C ., le 28 février der- 
nier.

-î%
Le 6 m ars, salle de V Entrepôt, 

à la soirée com m ém orative en  
l'honneur du groupe des « 23 ». 
M anouchian-Boczow-Reim an, fu- 
sillés par les A llem ands il y  a 
15 ans.

A  la grande, com m ém oration 
en l ’honneur du 16* anniversaire  
de la glorieuse in su rrec tion  du 
G hetto  de Varsovie qui a  eu lieu  
le 19 avril au Palais de la Mu- 
tua lité .

Avec les com ba ttan ts  Prison- 
n iers de G uerre de la  Seine, à 
leur congrès ten u  les 18 e t 19 avril 
à Gennevilliers.

Le 25 avril, à la cérém onie tra -  
d itiannelle  de la F lam m e, orga- 
nisée par l ’U .G .E.V .R.E.

■fi

A  la synagogue, 44, rue de la 
V ictoire, le 24 avril, pour com- 
m ém orer les victim es de la bar-
barie nazie.

3.p ׳ ל ן ^ - Y - W

Les Anciens Combattants luifs
ont commémoré le 16' anniversaire 

de !1insurrection du Ghetto de Varsovie
le nazism e et l ’antisém itism e re- 
na issan ts .

La soirée s’est achevée avec la 
p ro jection  du fils ém ouvant Der- 
nière Chance qui évoqua lessouf- 
frances des hom m es, des fem m es 
et des en fan ts  traqués p a r  les 
nazis p endan t !’occupation, cher- 
c h an t à  se réfugier en Suisse à  
travers la  m ontagne.

LE 19 AVRIL 
A SAINT-QUENTIN

C’est notre section de Sain t- 
Q uentin  qui a pris l ’in itia tive  
d’organiser la com m ém oration, 
dans ce tte  ville, du 16ù anniver- 
saire de l ’insurrection du G hetto  
de Varsovie. A  son appel, les per- 
sonnalités du m onde com battan t 
ainsi que les organisations juives 
ss son t réunies, le d im anche  
19 avril, au cim etière Saint-Jean.

Après que le rabbin eu t d it la  
prière aux. m.orts, notre camarade 
Joseph FHdmari, vice - président 
d ’honneur, évoqua l’héroïsm e des 
com ba ttan ts du G hetto  et .Vev.sei- 
gnernent dz leur sacrifice.

Dimanche 31 Mai su Palcsis de !,ILN .i.S .C .O .

X Ie JOURNÉE N A T IO N A LE
sonîPi 18 raoiime, !*arstisâmitîsie et peur 11 paix

logie contre le racism e ; les tra- 
ditions an tiracistes de la  cultu re  
française ; lés développem ents ac- 
tuels de. l'an tisém itism e ' et du 
racism e.

Notre Union sera  présente aux 
travaux  de cette journée antira- 
ciste, avec une large . délégation.

professeur à  i’Institut, d 'Etïm olo- 
gie ; P ierre  Paraf, écrivain ; Char- 
les Palant, secrétaire  général du 
M.R.A.P., su r les problèmes, sui- 
van ts : la  légisiation an tirac iste  
en F rance et son application ; 
com m ent enseigner la  fra te rn ité  ; 
la  science, l ’histoire et la  socio-

L '9uteur du Statut des Juifs, 
AÜbert, est amnistié !

On a l'im pression qu’il s’agit 
d ’un  coup de sonde: si cette  me- 
sure ne provoque aucune réac- 
tio n , c’est dem ain Darquier de 
Pellepoix, Gabolde, £ aubreaux  
(de « J e  suis partou t» ) qui ren- 
treroni' paisib lem ent en  France 
dans l ’indifférence générale et 
l ’oubli de nos m a r ty rs ;  c’est du  
ren ie  l pour « R ivarol » e t la  re- 
crudescence de l ’an tisém itism e ac- 
t i f  (exem ple; les graciés e t antr• 
nistiés R eba te t, Coston, Cousteau, 
Lèbre, B enoist-M échin, Bardèche, 
V alla t...).

La Fédération des associations 
d ’anciens com battan ts volontaires 
ju ifs , de m êm e que le Comité de 
Liaison de la R ésistance, se dis- 
pose à a ttaquer en Conseil d ’E ta t 
le décret abusif du garde des 
Sceaux. E t, quelle qu’en puisse 
être l ’issue, l ’in itia tive  de la F6- 
dération ne m anquera pas d ’é- 
m ouvoir l ’opinion publique e t la 
m ettre  en garde contre des excès 
de générosité qui deviennent des 
excès de pouvoir.

Le garde dès Sceaux v ien t de 
prendre un décret d ’am nistie  en 
faveur d 'A iibert, ancien m inistre  
de la Justice du gouvernem ent 
Pétain,

Garde :des Sceaux sous l ’occu- 
pation , A liberi « é ta it le supé- 
rieur hiérarchique de tous les 
m agistrats du M inistère public 
qui on t réclamé ■et' obtéhu des 
condam nations souven t précédées 
de tortures e t . suivies de déporta- 
tions ou d ’exécu tio n s .», nous dé- 
clare un  de nos conseils. A insi 
se trouve-t-il responsable d ’un  
nom bre considérable de crimes 
q u i.o n t entraîné, à la Libération, 
sa condam nation à m o rt par con- 
tum ace.

Mais cette  responsabilité s ’ag- 
grave du  fa i t  qu ’il fu t  en outre  
l ’élaborateur du s ta tu t des Ju ifs  
(octobre 1940) et s ’en m ontra , 
avec P étain, le p lus acharné dé- 
fenseur du Conseil des m inistres, 
et là encore les v ic tim es de ses 
agissem ents ne se peuven t dénom- 
brer.

C’est le dim anche 31 m ai que 
se déroulera, dans la  grande salie 
de conférence du Palais de l'U.N. 
E.S.C.O., la  11• Journée N ationale 
contre le racism e, l ’antisém itism e 
et pour la  paix.

Cette grande, m anifestation, à 
laquelle participeront d’ém inentés 
personnalités des Sciences, des 
L ettres e t des Arts, ainsi que des 
rep résen tan ts de tous les cou- 
ran ts  philosophiques e t sociaux, 
a  pour objet d’affirm er la  ferme 
opposition de l'opinion française, 
dans sa divëfsité, aux: ' préjugés, 
aux haines, aux ac tiv ités-racistes 
e t an tisém ites .1

Des exposés présèntés, notam -j 
m ent, par MM. le B âtonnier Wil-1 
liam  Thorp ; Ètiemble, professeur 
à  la  Sorbonne ; H. D.eschamps,

UNE ‘ADRESSÉ DE SYMPATHIE j

AU CAMARADE JACOUBOT 
VICTIME DE L’ANTISEMITISME

Notre comité, après avoir pris1 
connaissance àu jugement plus 
que clément dans !,affaire dont 
fut victime !׳enfant de notre ca- 
marade Jacoubot, à Saint-Quen־ 
tin , Sui a adressé !,expression de 
toute sa sympathie et de sa to- 
taie solidarité.

qu 'il ne fu t plus q u 'un  im mense 
bûcher.

M. Cohen exalta  cette héroïque 
épopée d ’un peuple qui ne vou- 
la it pas se soum ettre pour sau- 
vegarder les valeurs de la per- 
sonne hum aine.

 ,Ce glorieux souvenir, dit-il ״
doit nous u n ir pour garder à 
l ’homme le bien le plus cher que 
la  civilisation doit lui apporter : 
la  liberté. »

Au cours de la  dernière partie,
! a  été p ro je té . « Au cœ ur de l ’ora- 

re », de Jean-Paul Le Chanois, 
film de la Résistance, composé 
de séquences docum entaires se 
s itu an t en partie dans des décors 
de׳ la  région et du Vercors, avec 
Jean Clievrier.

Nous devons exprim er ici nos 
félicitations au Comité de notre 
section lyonnaise pour avoir - su 
organiser cette m anifestation  dans 
la  plus large union et pour le 
b rillant succès obtenu.

LE 9 MAI, A PARIS, 
SALLE DE L'ENTREPOT

Le 9 •m ai dernier, nous ■ayons 
organisé, salle de !?Entrepôt, une 
soirée com m ém orative à  l ’occa- 

■ sion du 16* anniversaire  de la 
glorieuse insurrection  du י G hetto  
de Varsovie.

Au cours de ce tte  soirée prési- 
dée p a r  no tre  président, le doc- 
teu r Danowski, p riren t la  parole : : 
M. Fournie1 Bocquet, secrétaire 
général de !,Association ,des Com- 
b a tta n ts  dé la  B ésistanee, ainsi 
que le cam arade Joseph. F ridm an, 
vice-président d ’honneur de no tre  
Union.

Les ora teu rs exa ltè ren t l ’hé- 
roïsm e des com battan ts du G het- 
to  e t s ’a rrê tè ren t sur les ensei- 
gnem ents à tire r  de leu r lu tte  
e t de leur sacrifice : R ester unis 
pour com battre  p lus efficacem ent

LE 21 AVRIL A LYON
N otre section lyonnaise a  pris 

l ’in itiative d 'organiser la célébra- 
tion de la. com m ém oration du 
anniversaire de l'in ״16 su rrection  
du Ghetto de Varsovie.

Cette ém ouvante m anifestation 
du souvenir s 'e s t déroulée au ci- 
ném a « M arly » archicomble le 
21 avril dernier.

Ouvrant, la  séance, M. M aurice 
Grobocopatei, secrétaire général, 
appela* au présidium  M. le Grand- 
rabb in  de Lyon Kling, M. Coppel- 
m an, aum ônier des Anciens Com- 
b a ttan ts  et m inistre officiant de 
V illeurbanne ; MM. R othberg, pré- 
sident d ’honneur, Kape et Abra- 
m ovitch, vice-présidents ; Cohen, 
m em bre du Comité; Ores, de la  
L.I.C.A. ; Picard,׳ du M.R.A.P. ; 
Glasman, de l ’U.J.R.E. ; Spitz, 
S tum pier, du Sporting-Club Mac,- 
çabi ; M ulfran ; Rapasky, rescapé 
du Ghetto de Varsovie ; Mlle Per- 
pignal, du '.Schomer H atzair.

M. le M inistre officiant Coppel- 
m an chan ta  les p rières rituelles 
Kâddisch et El Mole raham in  
écoulées debout !>ar toute l ’assis- 
tance.

Puis M. Cohen fit un  émou- 
v an t h istorique de l'in su rrec tion  
du Ghetto de Varsovie soulevé 
contre les nazis, par . lesquels fu- 
ren t m assacrés (> millions de 
Juifs, P a r lés camps de la mort, 
lès chanibres à  gaz, les fours 
crém atoires, ils avaient rédu it dé
550.000 à. 70.000 la  population du 
Ghetto. Ceux-ci, à pa rtir  d ’avril 
1941, o rganisèrent ht résistance. 
Joseph . Lev-artowslvi fit l'un ité  
dans le ghetto et en avril 1943 
s ’engagèrent les com bats contre 
les nazis. Les jeunes s ’y je tèren t 
avec enthousiasm e, sachan t la  
m ort inévitable. Le ' Ghetto as- 
siégé résista  42 jours pendant les- 
quels ses maisons fu ren t brûlées 
l ’une après l ’autre ju sq u ’à ce

Les A, C. continuent Tgciion

Allez à  AMELIE-LES-BAÏNS
(Pyrénées-Orientcdes)

à  V d f â ô t e . 1  ( R à q h i a
Vous y trouverez le confort, !a bonne fab le  et surtout 

un accaeii fraternel par fe patron, ancien combattant.
P r ix  spéciaux  pour les ad h éren ts  de no tre  organ isa tion .

JACQUES B A N À TEA N ü M ARCEL M OURIER
MARBRIERS

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge

Face à 10 porte  principale du Cim etière de Bogneux

Téléphone. Jour : ÀLEsia 20-16 - Nuit : MONtmàrtre 24-74
£nfre!>ïis3 gânéraie  de  convois 

Transports fu n è b re  et tout sa qui concavité ï«8 51 aveux 13« eSsn8׳fîè«s

Fournisseurs des Sociétés de Secours M utuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MA'SON RECOMMANDEE

du Parlem ent des télégram m es à 
tous les groupes parlem entaires.

3) Il a  prévu, à  la  mi-mai, 
c ’est-à-dire du ran t la  session par- 
lem entaire, !’organisation  d’une 
m anifestation  publique à Paris 
p o u r : lés départem ents de là  ré- 
giôn parisienne.

4) An cas où le gouvernem ׳ ent 
m ain tiendrait son intransigeance, 
une grande m anifestation a ..ca- 
rac tère  national se ra it alors or- 
ganiséc.

5} Le Bureau de l ’Ü.F.A.C. a 
élevé une protestation  contre la 
décision du Président de la  Répu- 
blique de reporter au  deuxième 
dim anche du mois la  commémo- 
ration  de la  victoire du 8 mai 
1945. 11 a, en même tem ps, dé- 
cidé de comm émorer cet anniver- 
saire le Smai.

.(Suite de la page 1) ׳
1) II dèmânde aux l nions dé- 

partem entaies ׳■ ־ d 'in terven ir auprès 
de to'Otes les . m unicipalités pour 
qu 'e lles, p rennent position en fa- 
veùr ׳îu rétablissem ent de nos 
droits et pour que leurs mem bres 
affirm ent Cette position aux elec,- 
tions sénatoriales..

2) Il leur demande. éf׳'alétri&!ït 
d ’envoyer le jour de la  ■rentrée

N otre scüdciriîé  
avec les sin istrés de M adagascar

Française pour les sin istrés de 
M adagascar. Voici la  le ttre  que 
le P résident de la  Croix Rouge 
nous a  envoyée :

« Votre geste en faveur des 
s in istrés de M adagascar nous a 
profondém ent touchés. Je tiens à 
vous rem ercier de votre don gé- 
néreux de vingt-cinq mille francs 
qui p erm ettra  de soulager des 
infortunes et en particu lier de 
venir en aide aux enfants.

« Je vous exprim e toute la  re- 
connaissance de la Croix Rouge 
Française et vous prie d’agréer, 
etc... »

Le sentim ent de solidarité est 
très ancré dans le cœ ur des an- 
ciens com battants juifs, et c 'est 
pourquoi nous sommes toujours 
présents, dans le cadre de nos 
possibilités, lo rsqu’il s ’ag it de ve- 
n ir en aide à des personnes 
éprouvées.

C’est, ainsi que nous avons dé- 
cidé d 'ad resser la  somme de
25.000 francs à  la  Croix Rouge

ו ו ל  אדן אױפגראבדנגןןן ת, י
 ראדוינץ9 פון איכערפירן

 אויפלאנד און
קאודאם אין עיי 1® קריר

LEVI-RIVET
24, Rue N otra-B am e-de-N m oveth  

PARIS (3*). Tél.: ARC. 34 -97  e t  59-96

POUR TAILLEURS
T I S S U S

Maisoî! JACK Y
 rue Simart, 31 ״31

PARIS (181
Téléphone : CRN. 32-13

m © s  P E m s s
Nous som m es profondém ent touchés 

p a r la  • m ort de no tre  c am arade  
K A  N,

m em bre de notre  organ isation  e t  l'un 
des! fondateu rs  d e  !a ׳ section  de  Sain t־־ 
Quentin.

■ C ondoléances ém ues à  ia  fam ille  e t  
au• Com ité local.

Nos condoléances les plus sincères -à  
no tre  c am arade  e t  M adam e 

Henri GELBI.AT 
qui v iennen t de perdre leur mère, 
M m e Veuve SÂMTER.

Nous exprim ons nos condoléances à 
Mlles Ly do e t  R osette <Suî׳mem, qui 
v iennen t de perdre leur mère,

H élène GUTMAN, 
veuve de  no tre  reg re tté  c am arade  
Â bram , d écédé  il y a  à  peine un an.

Le Com ité D irecteur exprim e ses con- 
doléances à  la fam ille, à  la  su ite de 
fa m ort de n o tre  cam arade  

Albert SZPAK.

Nous exprim ons nos condoléances ies 
plus sincères à  notre  cam arade  

KAC (rue iu ü é n  (om׳Locs״
qui viefnt de  perdre son épouse.

Nous exprim ons nos p rus sincères 
condoléances à  la fam ille ainsi qu 'à  
!'Association; des G aribaldiens à  l'occa- 
sion de la m ort de notre  cam arade  

PALAZi.
v ice-président de i'o rganisation  des A.C. 
d 'orig ine  ita lienne e t  v ice-président de 
l'U.G.E.V.R.E.

Le D irecteur : L CLEITMAN. 

S.I.P.N., 14, rue de Paradis, Paris



ע אץ פרי, 10.3□ •וני, ד־מן זונטיק, ד״וצאד ש1קו באני
טראדיציאנעלער דער אויף

־ ק ג ד;ז ג א
y י נ א מ ע ד צ?ו

געפאלענע די לבברד
פראנט־קעמפער יידישע

ער אזנז
■ >שו. די נון נ*וב»ו נון 1811« 1U3M9-0X19 ״וי

וועון ילפ2ש1פא נישט ®ו דג דער
היטלעריזם( איבעו־ץ נצחון פונעם יאדמאג -טן14 )צדם

ען יאר 14 ט פרן אדררך זיינ  זינ
ם ע קן ז  מאי ־טן8 פון טאג פריידי
טד דער פרן טאג דעם ! 1945 פי א  ק

שעד דער פין לאציע  אר־ היטלערי
 די פון נצחון פון מאג דעם !■מיי

 פאר־ אלע פון און ארמייען אלירטע
 האבן רואם פעלקער, שקלאפטע

 אונטער געשמאכט יארן אזויפיל
שער דער בארבאדיי. נאצי

 דעמאלט את גרריס באזרנדערס
דן אונדז פון פרייד די געווען  »יי

שע די פון  פראנט־קעמ־ גערו. יידי
שע די פון פער,  ווידערשטענד־ יידי
 :מאקתארן און פארטתאנער לער,

שע פון ע יירי  דע־ לעבן־געבליבענ
ת אנדערע און פארטידטע  קרבנו

 דעד פון פרייד די היטלעריזט. פון
 פון שונא גרויזאמסטן פונעט מפלה

ער ח  זיי ביי אבער אי? פאלק, אוג
שט געווען ט טרויער, מיט געמי  מי
 קרב־ שרעקלעכע די צוליב טרערן

 וועלט* צרוייטער דער וראם נדת,
ח האט קריג נ געקאסט. או
ט אדורך זיינען יאר 14  אט זינ

 דעמאלט, ווי זיג. טון מאי־טעג די
 צוליב ישמחה פון געפיל דאס איז

שמעטערונג דער  היטלערתט פון צע
שט  דער־ פון צעד מיטן צונויפגעמי

האבן וואם אלע, די וועגן מאגוגג
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טיליסער׳ ״טמדאי
 אין זייט, צווייטער דער אויף

ש,  גרע־ א זען איר רועם פראנצויזי
טגלי־ אונדזערע פון צאל סערע  מי
 באקומען לעצטנם האבן וואם דער,

 ״מעדאי־ אויסצייהענונג, הויכע די
מיליטער״.

 זיך אינפארמאציעם אלע וועגן
 אין נאכמיטאג, טאג, יעדן ווענדן
 מע־ דע רי 18 פארבאנד, פון ביורא

(.10) פארי־ סאזשערי,

נענצן8ערמ5 וי
 די .18 פארבאנד, פון ביורא די

עדן אפן איז מעסאזשעדי, דע  טאג י
ת 2 פון נאכמיטאג, בלויז  6.30 ב

אוונט.
תי סעקרעטאר, ־ גענעראל דער  א
 5 פון טאג, יעדן אויף נעמט בלום,

 ענינים, אלע וועגן אוונט, 6.30 ביז
 קאמבא־ צו שייצות א האבן וראם

 אריך ווי מלחמה־קרבנרת, און מאנטן
ע שע די בנוג אנטשעדיקוגגען. דייט

 דעם פאר לעבן זייער מיט באצאלט
ען די וועגן !זיג דאזיקן אנ  אומ־ מילי

 קיג־ און פרויען מענער, שולדיקע
ען וואס י דער, שי דעם דודך זיינ  נאצי

ט געפייניקט, תליון,  גע־ און געגאז
ט געווארן. ברענ

 גע־ טאפלטן דעט אט צו אבער
 טדי־ צרליבן פרייד דער פון — פיל

 פונעם און היטלעריזם איבערן אומף
 פון דריטל דעם צוליב ווייטיק טיפן

עד  דעט האט רואם י פאלק, י אונדז
שט נצחון  קומט — דערלעבט ני
 אומ־ פון געפיל דאס נאך צר איצט

 ררידעי' דער צרליב אנגסט און רר
 רעוראנשיסטישע די פון אויפלעבוגג

ענער אויף כרחות ריין. זייט י
ת עם  אז פאקט, טרויעריקער א א

שע די  פארנע־ גענעראלן היטלערי
 פאסטנם הויכע זייערע אריפסגיי מען

 !ווערמאכט נייער דער פון בראש
 און באנדעם ־ ס. ם. גערו. די אז

ען געשטאפא־לייט רט זיינ תי אנ  ארג
שע צענדליקער אין  מיליטאריסטי

 טייל גרעסטער ר דע ארגאנתאציעס.
 גערו. זייגען לערער און ריכטעד

 די דארט וואקסט עם היטלעריסטן.
שע פון כוואליע  ארויס־ אנטיסעמיטי

שע פון טריטן, טי־יידי  אויסגאבן, אנ
ען פרן  דאס בית־עולמס. פון שענדונג

 פאדנעם, אזא אנגענרמען האט
שט אז שע אזעלכע בלויז ני  אר־ יידי

שער דער ווי גאניזאציעם,  יידי
 אויסגעדריקט האבן ררעלט־קאנגרעם

 אזעלכע אריך נאר פראטעמט, זייער
טן גישט־־יידישע  ווי פערזענלעכקיי

א  צייטרג־ אזעלכע מאריאק, פראנסו
 ״דעילי לאנדאנער דעד ווי גען

 איג־ וריכטיקע אזעלכע עקספרעס״,
אנאלע  ווי אדגאניזאציעם, טערנאצי

שער ר דע  פון פארבאנד אייראפעאי
 וועמענס קאמבאטאנטן, גערו. די

ט  אריאל. ווענסען איז עם פרעזידענ
קן פון קאנגרעם אויפן  פאר־ דאזי
ד, אנ ט ג  ריק,£1י חדשים פאר א מי

שע די האבן מינכען. אין  מערב־דייט
 רע־ איבערגעגעבן גופא דעלעגאטן

 דער פון פאקטן רראלטירנדירנדיקע
 און נאציזם פון ווידער־דערוואכונג

ם י ביי אנטיסעמיטיז לאנד. אין ד
ת עם  יידישיל־ מיר, אז קלאר, א

שט קענען פראנט־קעמפער,  אוו ני
שט טארן בן ני ק בליי בגילטי  צר גליי

 ארמאפהענגיק מיטואציע. ר דע אט
ע פון ר ע ח שע אונ איבערציי־ פאליטי

 קעגן רעאגירן מיר דארפן גונגען
 מיש שטעלט עם רואם סכנה, דער
 דיי־ פרנעם אריפלעבונג די פאר זיך

ראסיזם. און מיליטאריזם טשען
 רועו טעג, די אט אין דאפן מיר

 גרוי־ די פון אױםערן־מיגיסטארן די
ען וראם מלוכרת, סע  פא* געררען זיינ

 רועלט־קריג צרױיטן אינעם רייניקט
ען היטלערתם, קעגן  צונויפ־ זיך זיינ

 אויסדריקן זשענעררע, אין געקרמען
עד דז  פארלאנג, ארנדזער רררנמש, אונ

 דער־ צהאמען האבן וואס די, אז
 פון קאפיטולאציע דער צו פירט

שלאנד ־ היטלער ט דייט  יאר 14 מי
ען זאלן צוריה, אמע א געפינ  געמיינז
שט פאר באזע  אז דערלאזן, ני

שלאנד עי זיין אויפסניי זאל דייט  •י
 ראסיזם פון רעוראנש, פון צענטער

אנטיסעמיטיזם. און
שט טאר 1945 מאי פרן זיג דער  ני

ררערן! פארשפילט
קעניג ג.
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 פאלגנדיקע פון פינקטלעך פדי 9.30 אפפארן ררעלן אויטאקארן ספעציעלע
:פונקטן
!מאד?רן( האטעל )ביים פלאס-רעפובליק —
ררילעט(. לא דע בולוואר ,12 ?ער3נו )ביי בעלרויל מעטרא —

 דערפאלג דעם פארזיכערן פאר
טאמבאלא־אקציע אונזער פון

 ארנ־ ווי חדשים, צוויי באלד וין ש
 פראקלאמירט האט פארבאנד ז־זער

טאמבאלא. דער פון אקציע די
שט איז עם טיק מער ני  פיל נוי

 פון רויכטיקייט די אוייפצרקלערן
 פירן מיר ורעלכע אקציע, דער

 דערפאלג מיט יאר יעדעם אדורך
ש דער אדאנק שטענדעני  פון פאר

מיטגלידער. אונדזערע
 פרן הכנסה די איז באקאנט, ווי
 לטובת באשטימט טאמבאלא דער

ט סאציאלער אונדזער  און טעטיקיי
 פאר הילף אריף פראצענט 50 אויך

ישראל.
 צוזא־ אין יאר, פאריקן דעם אין

ט מענהאגג אריקן10 דעם מי  יובל ־י
ת פון  אונדזער האט ישראל, מדינ

 געלונגע־ א אדורכגעפירט פארבאנד
 געלע־ דעד ביי און עקםקררסיע נע

ט אגן גענהיי  אונדזערע דארט זיך ה
שטעלט פארשטייער  פארבינ־ אין גע

ט דונג קאמבאטאנטן״ארגאני״ די מי

פלאם-צערעמאניע טראדיציאנעלע
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 און ״פארבאנד״ אונדזער פון וריצעיפרעזידענט ערן פרידמאן, יוסף
טן ייד. די פון בלענאר ה. דן 18*1914 פון קאמבאטאנ  דעם אן צינ

טן12 דעם פלאם, סאלדאט. אומבאקאנטן פון קבר בייט מאי, ־

 דערפון רעזולטאט אלם און זאציעס.
 אן פאר געשטעלט זיך מיר האבן

 ראמען די אין העלפן, צו אויפגאבע
 און מעגלעכקייטן, אונדזערע פון

רוענדונגען. געוויסע אנטקעגנקומען
 די פארשטארקן אויך ווילן מיר

ט סאציאלע קיי ט ררי ארן טעטי  וויי
 אלע די אויף ענמפערן מעגלעך

 אין אריין קומען וואס ווענדונגען,
פארבאנד אונדזער

 פארלאנגען די ווערן ליידער און
 דרינגלע־ און אפטער אמאל רואם
 אל־ דעד פון רעזולטאט אלם פער.

 רראם לאגע, שררערער געמיינער
 די אין שןזארק זייער זיך פילט

ען מיר רייען. * קאמבאטאנטן  באמי
 אויסדררק צום ברענגען צו אריך ייך

 קינ־ די מיט סאלידאריטעט ארנדזער
 מיטגלידער, אונדזערע פון דער

ע עלי ען וו  שי־ אלזשיריע, אין זיינ
ט פון זיי קענדיק ט צו ציי  א ציי

פעקל.
 איז וועלכער ברדזשעט, ארנדזער

 באלאסטעט שררער אייך אזוי שוין
 פארצווייג־ ארן גרױםער דער צוליב

ד וועלכע טעטיקייט, טעד  ן1פי מי
 דערמעגלעכט געביטן, אלע אויף

שט אונדז  רעאליזירן קעגען צו ני
 אלע די מאם גענוגגדיקער. א אין

ד אויפגאבן. סן מי שט געני  פין ני
 כוח אונדןער און סובווענציעם קיין

ט שטיי ש דעד אין בא שטענדעני  פאר
 רועל־ צו מיטגלידער, אונדזערע פון
ד כע  יעדעם טאקע זיך ווענדן מי

מאל.

 האב! מיר ווי וואכן, פאר א שרין
 קאד־ די פאסט דורך ארויסגעשיקט

 געווי־ א טאמבאלא. דעד פון נעטן
 האט מיטגלידער די פון צאל סע

טיוו באלד  ארן געענטפערט פאזי
שיקט שטייערונג זייער אריינגע  בא

 איצט ביז נאך האבן פיל אבער
 ויכער איז עם געענטפערט. נישט
 איו עם רוילן, שלעכטן פון גישט

 פארנאכלעסיקרנג צרליב מאל פיל
 צייט. שורערער” דער צוליב אריך און

 א מיד מאכן דעם טרא? אבער
קן  אונדזערע אלע צו ררף דרינגנדי
:מיטגלידער

 אייך זאל מען אז נישט, וואדט
ק שיקט באזוכן.  בא־ די אדיין אלי

 קא־ א ווען און סרמע. מדעפנדיקע
טגליד  אייך, צו קומט מיטעט־מי

 א איז דאס אז נישט, פארגעסט
 זיין פרן יאפ זיך רייםט וראם מענטש,
 כדי באשעפטיקרנג, זיין פון ארבעט,

 געזעלשאפטלעכע א אויסצרפילן
 אויף דעריבער אים נעמט און מימיע

 דעד־ ארן ורארעמקייט מיס חבריש,
עד עיקר דעד פילט  נעמעג׳־ חוב, איי

 טאמבא־ צאל גדעםערע וראם א דיק
שט לא־צעטלען,  אייך, פאר בלריז ני

 ארן פרייגט אייערע פאר אריך נאר
באקאנטע.
 די פארווירקלעכן אונדז העלפט

שטעלטע  הברד פארן אויפגאבן גע
פון  פוך רוויל פארן און פארבאנד .

ע אלע שע געוועזענ  פראנט־ יידי
קעמפער.

סאלאמאן ל.

טעלעגדאמע - באגריםונגס אונדזער
טן צרזאמענהאנג אין טן11 מי שטײאונג דער זיגט יארטאג ־  אנט

שראל פון שיקט פארבאנד אונדזער האט מדינת־י  פאלגנ־ איבעדגע
:מלוכדדפדעזידענט צום טעלעגראמע דיקע

ירושלימ ישראל, מדינת פדן פרעזידענט בן־צבי,
טעט פון ורונטשן בעםטע ״די  צוזא־ אין שלום און פדאפפעדי

האנג טן מענ טן11 מי  פאר־ דער איבער אייך שיקט יארטאג, ־
ע די פרן באנד שע געױעזענ  מע־ דע רי ,18 פראנט־קעמפער, ײדי

םאזשערי״.
גענעראל״מוקרעטאר דער פרעזידענט• דער
בלום איזי דאנאװםקי ד״ר

M «  M v 4 u n  1 3 5 5
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Ê Placée sous le signe
\ du 15׳ anniversaire,
: d e n o î  r e U n i o n ,

I L'ASSEM BLEE 
! G E N E R A L E
: U M U Ë L L E
: aura lieu \

Le Dimanche 12. Novembre ' \
à 9 h, 30 du malin ;

eu Cercle Républicain 1
Â v e n u e  d e  ! ,O p é r a

(Métro : Palais-Royal) §

Venez nombreux ! Des questions importantes § 
sont à l'ordre du jour, et il sera procédé à -י|  

l'élection du nouveau comité directeur. §

B IM EST R IEL

S - f ׳   O  ^  p
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Un bilan encourageant
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Une délégation de notre Union 

reçue par M. Raymond ïribouie!
Ministre des Anciens Com.bafian.ts

des célébrations du 15 an ni- 
versaire.

E l le  a en outre a ttiré  Fat- 
tention du m in istre  sur le 
re tra it  des pensions à ce 1;tgi- 
ne$t Yictin-1.es dp î^ z k m ^  ||| i, 
n ’a ya n t ^pas: suftfi '׳ 1n jrn | te  le  
preuves dé leu r an c ilm fe  Ttiâ- 
tiona lité , .n,e, peuvent plps bé- 
n é fic ie r de Taccord•' H;é Téci- 
proeité franeê־  polonais.•'»iit י 
délégation a demandé que 
soit p ris  en con^idéj'aXi״ !!. 
pour ré ta b li׳• le u rs ' droits,. l£ 
fa it  qu’a ׳ant leuj׳ déparia- 
tion ils  é!. lien t eux-jnêmos où 
b ie n  !e • disparus, .-.enga'gés 
volontaire:: dans l ’armée îràa-  
çaise. ' > . ;׳

A  l ’occasion du 15' anni- 
versa ire  de la  fondation de 
notre Union, une audience 
nous a été accordée par M. 
Raphaë l Tribou let, m in istre  
des A nciens Com battants et 
V ic tim es ;de guerre, le 28 sep ■: 
tembre dernier.

L a  délégation, composée de 
nos cam arades׳ Is i B lum . B. 
Pons, L . Salam on et I. Per- 
stunski, a fa it  connaître  au 
m in istre  nos projets au su je

m and, notre U n io n  reste le fidè le  in terprète  
des aspirations les plus profondes des an- 
ciens com battants ju ifs .

E l le  tradu it fidè lem ent le  sentim ent de 
tous en agissant en tant qu ’organisation uni- 
ta ire  dans tous les autres problèm es, et no- 
tam m ent dans la  question d ’Is raë l, en p ré ' 
conisant la paix dans le Proche-O rient et en 
contribuant m atérie llem ent à l ’œ uvre de 
construction du jeune E ta t  ju if.

Nous écartons tout ce qu i peut nous divi- 
ser, car trop nombreuses sont les questions 
qu i nous unissent au delà de nos concep- 
tions ph ilosophiques ou idéologiques. C ’est 
pourquoi les portes de notre maison sont 
largem ent ouvertes à tous.

Nous ne demandons à personne, lo rsqu’il  
veut ven ir chez nous, à quel p a rti i l  appar- 
tien t; nous lu i demandons sim plem ent quels 
sont ses besoins, ses desideratas, et il suffit 
qu ’i l  présente sa fiche  de dém obilisation 
pour que ses droits soient défendus par nous.

C ’est là notre ligne de conduite. C'est en 
cela que réside notre force.

A  la  ve ille  de notre Assemblée Générale  
et à l ’occasion de la célébration  du 15" anni- 
versaire de notre U n io n , pourquoi ne pas 
le souligner ?

Le  22 novem bre, à ! ’Assemblée Générale, 
tout en apportant vos critiques et ׳ vos sug- 
gestions, vous ne manquerez certainem ent 
pas d ’approuver une fois de plus la voie que 
nous nous sommes tracée et que nous en- 
tendons toujours suivre.

Isi B L U M .

LE  22 novem bre prochain , aura lieu  l ’As- 
semblée Généra le  annuelle  de notre 
U n io n , qu i se dérou lera sous le signe 

du 15" ann iversa ire  de son existence.
; L e  b ilan  d ’activ ité  de l ’année écoulée 

׳ qu i sera présenté à nos cam arades est en- 
eourageant. L e  nom bre d ’adhérents ayant 
payé les tim bres pour 1959 n ’a pas d im inué 
bien que, cette année encore, des camarades 
Soient décédés, prém aturém ent hélas, victi- 
mes des dram atiques conséquences de la 
guerre.

C ’est pour la  p rem ière  fois depuis fort 
longtem ps que nous avons term iné l ’année, 
non pas avec un défic it comme nous en 
avions l ’habitude, m ais avec un excédent en 
caisse, et cela après nous être acquittés de 
pas m al d ’anciennes dettes.

Le  bal de nu it au P a la is  d ’O rsay n ’a ja- 
m ais encore attiré  autant de monde, et notre 
tombola a connu un succès sans précédent.

Nos cam arades ont répondu avec chaleur 
et sym pathie, davantage encore que par le 
passé, à tous nos appels et à toutes nos ini- 
liatives.

S i notre U n ion  jo u it d 'une telle popula- 
rité  et d ’une te lle  estime parm i la grande 
masse des anciens com battants ju ifs  et des 
v ictim es du nazisme, c ’est qu ’ils vo ient en 
e lle  le  vé ritab le  défenseur de leurs intérêts.

Que ce soit dans la  lu tfe  pour leurs droits 
(pensions, carte de com battant, pécule, etc.) 

du' pour la•׳  défense de la  paix, que ce soit 
dans l ’action contre ! ’antisém itism e et là 
xénophobie ou contre le réarm em ent aile-

, V VVVVVVVVVVi

U N  D E JE U N E R  
F R A T ER N EL  ' -

P O U R  C É L É B R E R  ï
LE  1 5 ’ AN  N I V ER S A ] R E  ;

A !,occasion du 15•■ annivër-
saire de la fondation dé no- f-
tre Union, un déjeuner fra- J!
terne! aura lieu le 22 nove!)•! J;
bre. n ! tssu3 de !'Assemble׳■ J
générale, avec 'la participa- |
tien de nombreuses person- $
nalités du monde combat- f
tant. J

Ceux qui désirent retenir J
leur place à ce banquet, qui J
aura lieu au Cercle Ftépubli- J
cain, sont priés de se faire 5
inscrire au bureau de notre «׳
Union, 18, rue des Message- î•
ries, le plus tôt possible. ?

au (Jazto 114414
Combattants

3 Oetobze de tuiez, de L’Opàta
manifestation des

rigeahts de l’U.F.A.C. et des or- 
ganisations participantes.

C'était ensuite l’interminable 
coulée tricolore des 4.000 dra- 
peaux, suivie de la grande masse 
des combattants et victimes de 
guerre.

Par cette puissante manifesta- 
tion, les anciens combattants ont 
souligné leur ferme détermination 
de rester unis et de continuer 
leur action afin d’obtenir l’abro- 
gation de l’ordonnance du 30 dé- 
cembre 1958 et le rétablissement 
de la retraite.

Ajoutons qu’à l’appel de notre 
Union de nombreux anciens com- 
battants juifs ont participé à cette 
grandiose manifestation de pro- 
testation.

tation nationale, et 55 départe- 
ments faisaient bloc autour de 
leur pancarte. Sur la poitrine de 
ces combattants s’étalait tout 
l ’arc en ciel de la gloire, depuis 
le rouge de la Légion d ’honneur 
jusqu’au jstine et vert de la mé- 
daille militaire, parmi l'or et le 
bronze des croix et des étoiles.

En tête venaient les drapeaux 
de l’U.F.A.C., du Comité d’entente 
des grands invalides de guerre, 
de la Fédération nationale des 
combattants prisonniers de guerre 
et de la Fédération des amicales 
régimentaires.

Suivaient les grands invalides. 
Et le cortège réglait sa marche 
sur leur pas douloureux.

Derrière venaient tous les di-

Deux générations du feu se mé- 
laient sans souci d’origine ni 
d’appartenance : poilus de 14-18 
et résistants de 1940, rescapés des 
camps de la mort et prisonniers 
des «s ta lag» . Tous les anciens 
combattants de France s’ètaient 
fait représenter à cette manifes-

Jam ais encore Paris n’a vu un 
cartège aussi puissant, une foule 
aussi dense d’anciens combat- 
tants.. Ils étaient près de 100.000 
à défiler , paralysant toute cir- 
culation pendant plus de deux 
heures en plein cœur de la capî- 
taie.

Le congrès de Î'U.KA.C.

C)0118  oiendtaz tous ïév ci Montiez au

1 5 "  C f i a n d  IS a ô -  x ^ Â n t u i e â

DE VOTRE UNION 

qui aura lieu comme tous les ans

L e  2 «® S é e e m b r e  1S 5 9
de 22 heures à l'aube

dans les salons dy Quay d'Orsay
Vous pouvez dès à présent réserver vos places pour îe souper.

de la France et clos populations 
algériennes. »

E n  ce qui concerne la renais- 
sauce du nazisme, l ’Assemblée 
Générale :

« Exprime son inquiétude de- 
vaut la résurgence des propa- 
garnies nazies et fascistes qui se 
sont exercées plus particulière- 
ment- en Allemagne et en Italie, 
! pouvant _ également dps échos et 
de jeunes adoptes 011 France »;

Demande au Gouvernement ״
11110 intervention rapide et éner- 
gique afin que, partout dans le 
monde, soit mis un terme défini- 
tif aux activités 110 tous les régi- 
mes do terreur ot d’oppression 
contre lesquels' les anciens com- 
battants, avec ou sans uniforme, 
ont lutté victorieusement pendant 
la deuxième guerre mondiale. » 

Enfin  l ’U.F.A.C. so réjouit de 
voir débuter prochainement, à 
l 'Assemblée générale de l'O.N.U., 
do larges débats sur 10 désarme- 
mont général, simultané ot cou- 
trôlé, qui, à son avis, « constitue 
la seule mesure efficace à réali- 
ser !)0111׳ délivrer l ’humanité de 
la  hantise de la  guerre »,

L ’U .G .E .V .lî.E . a été représon- 
tée à -cette Assemblée générale 
!)ai׳ nos camarades A. Braslavskÿ, 
J. Mine, MarMn-i, Zanca ot Bos- 
tain.

Los 3 et 4 octobre, s’est tenue 
à Paris l'assemblée générale an- 
.1u.101.le do l'U .F .A .C

A l'issue de ses travaux, ■une 
motion relative à la  retraite a 
été adoptée. On y lit notamment : 

« L'Assemblée générale réitère 
qu'il n'ost pas do marchandage 
et d'.aumôno possibles. L a  re- 
Iraito ost un symbole do la re- 
connaissance nationale., mais elle 
est aussi l ’expression d'un droit 
à réparation. Il s'exprime par 
une prestation dont le montant 
11e peut être réduit sans qu’il 
soit touché à l'essence même du 
droit. »

En  conséquence» les délégués 
dos ,״־üüO.OOü anciens combattants, 
réunis au sein de l'U .F.A .C., osti- 
mont que la  manifestation du 
3 octobre « no peut être qu'une 
otapc et (!110 dos mesures plus 
énergiques encore, notamment 
dans l'organisation de manifes- 
tâtions nouvelles, doivent être 
d'ores ot déjà envisagées ».

1311 co qui concerne le problème 
algérien, !'Assemblée générale :

« Souhaite de nouveau que, par 
tous les moyens appropriés, soit 
rapidement recherché un « cessez- 
]!.!-feu » .qui, mettant fin aux .ei'fu- 
sions de . sang, permettrait do 
créer le climat nécessaire à une 
rapide׳ solution démocratique ga- 
rantissant les intérêts légitimes



Commémoration à Châtillon-d'Azergues
parlant au nom du grand-rabbin 
de Lyon ; M. Antoine Béraud, au 
nom du Comité do liaison des 
15 organisations do la Résistance 
lyonnaise ; M. Fridman, au nom 
do l ’U .J.R .E . ; Max Weinstein, au 
nom de notre section locale, et 
enfin le docteur Danowski qui, 
avec le camarade Herszkowicz, 
représentait notre Union à ces 
cérémonies.

Après les discours, on so re- 
cueillit un instant, tandis que, 
dans la clairière ensoleillée, les 
clairons faisaient retentir triste- 
ment la sonnerie aux morts.

Toute la  presse régionale a con- 
sacré une large place à ces ma- 
nifestations du souvenir.

Nous devons ici féliciter le Co- 
mité de notre vaillante section, 
grâce auquel la réussite fut to- 
talc.

ciant, tous les héros tombés dans 
la  lutte contre le nazisme et les 
six millions de Ju ifs massacrés 
par les bandits hitlériens, 
force que tout devait être mis en 
œuvre pour que jamais plus l ’hu- 
inanité 11e connaisse do tels mo- 
ments d'horreur.

Comme devait 10 rappeler l'un 
des orateurs, il y  avait parmi 
ceux qui tombèrent sous les bal- 
les nazies » des combattants les 
armes à la  main et des inno- 
cents » et aussi « ceux qui 
croyaient au ciel et ceux qui 11'y 
croyaient pas »...

Aussi, tour à tour s'avancèrent 
vers la petite tribune drapée île 
tricolor M. l'Abbé Dubost, 
curé .0 Châtillon-d'Azergues ; M, 
le pasteur Cook. M. Kopelman, 
ministre officig,nt de la  commu- 
nauté Israélite de Villeurbanne,

Le pèlerinage du 12e R. E. I.
rité d ’engagés volontaires pour 
la duré3 de la guerre qui se baU  
tirent avec acharnement, bra- 
voure et honneur, à telle ensei- 
gne qu’à la fin  de la guerre on 
compta à peine 500 rescapés.

Q u’il nous soit permis, par la  
même occasion, de féliciter les 
organisateurs de ï ’Union des En- 
gagés Volontaires, Anciens Com- 
battants Ju ifs , pour la  célébra- 
tion parfaite de la Cérémonie du 
7 juin dernier à Bagneux, puis- 
que furent présentes les person- 
nalités les plus marquantes, que- 
les discours furent sobres et pré- 
cis, que le service religieux fut 
particulièrement émouvant et que 
le défilé de nos camarades, tou- 
jours jeunes, dont le nombre était 
plus remarquable que jamais, fu t 
impeccable de discipline.

Comment ne vas mentionner 
aussi la Commémoration du 16 
Ju ille t devant le VéV d 'H iv ’, or- 
ganisée par les deux Associations 
d ’Anciens Déportés Ju ifs , sous 
l'égide du C .R .I.F ., qui s’est dé- 
roulée dans un esprit d ’union.

Puisse cet exemple stimuler le 
rapprochement et l'union des an- 
ciens combattants ju ifs !

Paul G E R S iM E R ,

Ls  21 ju in  dernier, l ’Amicale 
du 12“ R .E .l.  organisait un pèle- 
rinage sous la  présidence du com- 
mandant B a il ly  dans les envi- 
rons de Soissons.

Une gerbe a été déposée à la 
stèle érigée à Villeneuve-Saint- 
Germ ain commémorant les com- 
bats menés par le 12° à cet en- 
droit et où ses pertes furent des 
plus cruelles.

Après cette cérémonie émou- 
vante, nous nous sommes ren- 
dus à Neuilly-Saint-Front, où la 
M unicipalité devait nous réserver 
un accueil inoubliable : toutes les 
notabilités de la région, y com- 
pris les reporters et photogra- 
■phes des journaux locaux et ré- 
gionaux, nous saluèrent devant 
l ’hôtel de ville.

Après que le maire, M . Doury, 
eut souhaité la bienvenue, une 
gerbe fut déposée devant le mo- 
nument aux morts.

Répondant aux allocutions pro- 
noncées par de nombreuses per- 
sonnalités, notre président, le 
commandant B a illy , répondit 
avec beaucoup d ’esprit, i l  fit res- 
sortir que notre régiment fut 
constitué avec une grosse majo-

L a  cérémonie de cette année, 
le 19 ju illet dernier, a rassemblé 

-une l'oule encore plus nombreuse 
et s'est déroulée en présence 
d’un grand nombre do personna- 
lités civiles et militaires.

L a  cérémonie de Châtillon-d'A- 
zergues a été précédée d’offices 
religieux à l ’église et au temple, 
d'une visite au cimetière Israé- 
lite de la  Mouche et d'un dépôt 
de gerbes au Veilleur de Pierre.

Un détachement du 99e B .I.A . 
rendait les honneurs, en présence 
de M. Faure-Brac, représentant
10 Préfet du Rhône, de M. l'Ad- 
joint Gisclon, représentant le 
M aire de Lyon, de M. le Comman- 
dant Moulin, représentant le Gé- 
néral gouverneur, do M. le Cha- 
noine Buttin, représentant S .E . 10 
Cardinal Gerlier, de M. le Pas- 
teur Cook, de M. le Rabbin Cop- 
pelmann, représentant le Grand- 
Rabbin de Lyon.

Sur le coin de terre qui sera 
à jamais considéré comme sacré, 
arrosé, qu’il fut du sang d’hom- 
mes défendant une juste cause, 
des voix allaient s'élever pour 
saluer la mémoire des victimes 
de l ’oppression et affirmer avec

On se souvient encore, à Chà- 
tillon-d’Azergues, de co 19 juil- 
let 1944. A  cinq heures du matin, 
trois camions traversaient la 
bourgade. Pou après, tout le mon- 
de dans le village était sur pied, 
tendant l'oreille, angoissé : des 
armes automatiques claquaient, 
rageuses. Peu après, les camions 
passaient à nouveau. Les S  S  
chantaient...

A deux pas de la  route, dans
10 petit bois d'acacias, liés l'un 
à l'autre, cinquante-deux résis- 
tants gisaient, la face contre 
terre. Une digne sépulture fut 
assurée à cos morts. E t  désor- 
mais un demi-cercle do pierre et 
de ciment marque l'endroit où ils 
furent trouvés...

Quinze années ont passé, mais 
le temps qui noue les corps n'a 
point effacé do la mémoire des 
hommes le souvenir de cette sau- 
yage tuerie.

C ’est notre' section lyonnaise 
qui, tous les ans, organise une 
cérémonie d'hommage à la  mé- 
moire de (1)־s martyrs 011 y asso-

ז״ן |\ V  O J s  S  S ל'   p .

Après notre Cérémonie i y o n

Nous exprimons nos plus sincères con- 
doléances à notre cam arade et Mme

Chaskie! L EW

cruel ement frappés par !a mort de 
leur fils M ax  tué en A lgérie le 27 juil- 
let ]959 à l'âge de 22 ans.

Notre Comité Directeur exprime ses 
condoléances émues à

M m e F R A JO E N R A JC H
qui vient de perdre son mari, M aurice  
Fraidenrajch, membre de notre organi- 
sation depuis de longues années.

Nous partageons la peine qui frappe 
cruellement la  fam i.le Kopiewicz par 
la mort de notre cam arade

David K O PLEW IÇ Z
décédé à l'âge de 43 ans.

Nous exprimons nos condoléances à 
notre cam arade

Icek G O LD EN BERG
qui v ient de perdre sa femme.

A  la fam ille  cruellement éprouvée 
par ia mort de notre cam arade

Chaïm  B E R K G W IC Z

nous exprimons nos plus sincères con- 
doléances.

« J 'a i  été profondément touché de ׳a 
marque de sym pathie que vous avez 
eu l'obligeance de me témoigner lors 
du décès de mon père.

« Veuillez trouver ici l'expression de 
mes pius sincères remerciements. »

Henri RO SEN BERG .
(N ancy)

Les numéros gagnants 
de notre Tombola

17763 10 jours a la  Côte 
d’Azur.

15476 et 19058 Un appareil 
photo.

4847 et 18071 U n  m oulin à 
café électrique.

307 U n  mixer.
3373 et 10366 U n  fe r  élec- 

trique.

13234 U n  tourne-disque.
15872 U n  raso ir électrique.

Les numéros se term inan t 
par le c h iff re  807 gagnent 
une reproduction de M arc  
Chagall.

Les numéros se te rm inan t 
par le ch iffre  730 gagnent un 
g ilet.

la  F ra n ce  au cours de la  der- 
n ière guerre.

A p rès le service  re lig ieux, 
des allocutions ont été pro- 
noncées par le docteur Da- 
nowski, président de notre 
U n ion, p a r le secré ta ire  gé- 
néra l, Is i  Blum, et par M'' 
Etienne Nouveau, vice-prési- 
dent de l ’U .F .A .C .

L a  m usique m ilita ire  mixte 
du 1er Rég im ent d’in fan te r ie  
de M arin e  et du 5' Régim ent 
du Génie, qui p a rtic ip a  à la  
cérémonie, lu i a donné un 
éclat p a rticu lie r.

L a  cérémonie s’est termi- 
née, comme tous les ans, par 
un défilé  de nos cam arades 
devant la  tribune o ffic ie lle .

N otre  cérémonie annuelle  
du souvenir, le 7 ju in  dern ier 
au C im etière  de Bagneux, de- 
v a n t notre Monum ent, a con- 
nu un très g rand  succès, 
aussi b ien par le nombre des 
personnes présentes que par 
l ’o rgan isation  exem plaire du 
déroulement.

De nombreuses personnali- 
tés c iv iles et m ilita ires , dont 
le général N ico lle t, représen- 
tan t la  1”  Région, a ins i que 
des délégations des organi- 
sations d’anciens com battants 
ont tenu, pa r leu r présence, 
à associer l ’opinion tout en- 
tiè re  à l ’hommage que nous 
avons rendu à la  mémoire 
du com battant ju if  m ort pour

Rencontre amicole 

avec les délégués de province

V o ic i la  liste  des numéros 
gagnants de notre tombola 
annuelle  qui a été tirée  par 
m  ju ry  au cours de la soirée 
ciném atographique au Casino 
Sa in t-M artin , le 7 ju ille t  der- 
nier.

Les lots qui ne seront pas 
re tirés  avan t le I e1' novem- 
bre 1959 resteront à la dispo- 
sition de !’U n ion  au profil; de 
ses œuvres sociales.

Les numéros gagnants
9897 U n  voyage en Is raë l. 
15967 15 jours en A u triche . 
18089 15 jours en Tchécoslo- 

vaquie.

Au cours de la  discussion, il 
a été surtout souligné l'aspiration 
profonde des anciens .combattants 
de forger l ’union dans leurs 
rangs et de renforcer la collabo- 
ration avec l ’ensemble du mou- 
voment combattant du pays.

Rappelons que la province a 
été représentée par les camara- 
dos suivants :

Lyon : Gittler, Grobocopatel, 
Rotenberg.

Nancy : Kirclm er.
Saint - Quentin : Glowitchower, 

Gurfinkel.
Lens : Maurice Cymbalist, Mor- 

genstein, Younger.

A  l ’occasion de la  cérémonie 
du souvenir du 7 juin dernier, 
une rencontre fraternelle a eu 
lieu entre notre direction et les 
délégués de nos sections de Lyon, 
Nancy, Saint-Quentin ot Lens.

Au cours de la  réception qui 
se déroula dans une atmosphère 
très amicale, des problèmes qui 
se posent devant les anciens com- 
battants juifs de France ont été 
largement évoqués.

Tous étaient d’accord sur la  
nécessité do renforcer les sec- 
tions là  où elles existent et d’en 
créer d'autres dans les villes im- 
portantes où vivent des anciens 
combattants juifs qui ne sont pas 
organisés.

Nos camarades à l’honneur
Raphaël L E W K O W IC Z

Médaillé M ilitaire
Hersze!< H Â U SM A N

Chevalier de la Légion d’honneur

Nos camarades

Àbram C R À Z O V E R ,
Pau! G E R S T N E R

viennent de so voir attribuer, la 
Croix de Combattant Volontaire.

Nos plus vives félicitations à  
tous nos camarades décorés.

L'action du Comité de liaison de la Résistance
Considérant que I׳ « ordonnance por- 

tan t amnistie » du 31 janvier 1959 ex- 
d u t  de son éventuel bénéfice « ceux 
qui ont exposé quiconque, sciemment, 
à des tortures, à la déportation ou à 
la mort » et considérant qu'en sa qua- 
Iité d 'ancien garde des sceaux auteur 
du S ta tu t des Ju ifs  et des lois d'ex- 
ception à l'égard des fra n o m a ç o n s , 
responsable de l'institution de la petite 
mort envers les « gaullistes », A libert 
entre dans cette catégorie, le Comité 
de Liaison de la Résistance, au ncm 
des 47 organisations, mouvements ou 
réseaux qui le composent se déc'are 
solidaire de la Fédération des Associa*־ 
tions d 'Anciens Com battants Volonfai- 
res Ju ifs  qui attaqüe en Conseil d 'E ta t 
le décret abusif.

Le Com ité de Liaison de la Résis- 
tance considère en e ffe t que le décret 
en question, tan t par son objet que 
par les motifs exposés dans son préam- 
bule, constitue une grave a tte in te  mo- 
raie envers les anciens résistants et 
toutes les victim es de l'occupation.

indignation et a soutenu la requête

présentée au Gouvernem ent par plu- 
sieurs organisations, fendant à obtenir 
que les prochaines élections soient or- 
ganisées sous de meilleures garanties 
d 'objectivité !

Le Comité de Liaison a, bien en- 
tendu, décidé de m aintenir sa pression 
sur les pouvoirs publics pour obtenir 
que soit appliquée ia convention Men- 
dès-France-Adenauer sur ׳l'am énagem ent 
du camp de Bergen-Belsen.

Contre l'amnistie 
en faveur d 'À libert, 

ancien G arde  des Sceaux 
de Pétain

Le 1««־ mars 1959, la pre:se annon״ 
ca it qu'un décret du Garde des Sceaux 
accordait le bénéfice d'une amnistie 
complète à Raphaël A libert, ancien 
garde des sceau x .d e  l'autorité de fa it 
dite gouvernem ent de V ichy.

Le Comité de liaison de \a Résistance 
groupant 47 associations a publié fin 
ju illet un communiqué dans lequel sont 
énumérées diverses actions qui ont été 
menées par cet organisme. Nous avons 
extra it pour nos cam arades les passa- 
ges suivants concernant deux questions 
qui nou> intéressent particu lièrem ent :

Contre le maire antisémite 
de Bellerive-sur-Allier

Le Comité de Liiaison s'est préoccupé 
d'une a ffa ire  qui a sans doute connu 
peu de précédents. Le maire de Belle- 
rive-sur-Allier ayant, pendant la cam- 
pagne électora 'e, utilisé le « Bulletin 
M unicipal O fficie l » pour se livrer à 
d'odieuses attaques antisém ites contre 
!'un de ses adversaires־ et ayant, dé ce 
fa it, été condamné par le Tribunal cor- 
rectionnel de Cusset, les élection: mu- 
nicipales ont été annulées par le Tri- 
bunal adm in istratif. Or c 'e s t־ cet ancien 
maire qui est chargé par ׳.,e préfet de 
!a préparation des nouvelles élections !

Com ité de Liaison a exprimé son

N O S  V Œ U X
Notre Comité Dirècteur exprime ses 

vœ ux les plus fra ternel: au Président 
et à Mme

Dr D A N O W SK I
à l'occasion du m ariage de leur fif.e.

Nous exprimons nos meilleurs vœux 
à notre cam arade et à Mme 

Froïm R A C H E  
à l'occasion du m ariage de leurs fils 
Charies,

Le Comité de notre Section de Saint- 
Quentin nous prie d 'annoncer le ma- 
riage de M adeleine B LU M  avec Jeannof 
M À R G U LES  et exprime les meilleurs 
vœ ux à leurs parents, membres de 
.organisation׳!

Notre Section lyonnaise adresse ses 
meilleurs vœ ux de bonheur à l'occasion 
du m ariage de
MHe N EG! ayec M . Georges D EG A BÂ I 

neveu du cam arade A lbert CO HEN , 
membre du Comité.

Le Directeur : 1. CLK1T.MAN.

$.I.P .N ., 14, rue de Parad is, PgfiV
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La carte de Combattant
ef la certification de l'identité

attester cette qualité, ne com- 
porto qu'accessoirement l'identité 
do son titu laire ; elle peut donc, 
1(' cas échéant, lu i permettre de 
justifier de son identité mais ne 
saurait être assimilée —  pas plus 
d'ailleurs que toutes les autres 
cartes où les mentions d'identité 
n'ont qu'un caractère secondaire 
—  à la carte nationale d’iden- 
tité, qui constitue aux termes de 
l'article 5 du décret précité le 
seul document ayant pour unique 
objet la certification de l ’identité 
des personnes.

En  outre, la  carte du combat- 
tant, pouvant être attribuée à des 
ressortissants étrangers, ne cons- 
titue pas une preuve de la  na- 
tionalité française..

Le but clu décret du 22 octo- 
bre 1955 en instituant la carte 
nationale d’identité a été de créer 
un document unique à l'effet 
« exclusif » d'attester l'identité de 
son titulaire : les conditions dans 
lesquelles co titre est établi et 
délivré ont été précisées par Tins- 
truction générale du 1er décem- 
bre 1955, qui a prescrit les pièces 
d'état civ il à produire ainsi qu'é- 
ventuellement les pièces justi- 
fiant la  nationalité du requérant. 
L a  carte nationale d'identité, en 
raison des stricts contrôles dont 
sa délivrance est l ’objet, peut 
ainsi être considérée comme une 
pièce annexe d’état civil.

Au contraire, la carte du com- 
battant, document établi pour

!indemnisation 
des victimes du nazismel

rée comme satisfaisante. Une in- 
t  rvention auprès des autorités״
gouvernementales allemandes pa- 
ra it s’imposer là aussi dans l ’in- 
térêt des victimes du nazisme.

H. K EN 1 G ,
Avocat à la Cour.

Plus de 400 dossiers ont été 
réglés jusqu’à ce jour par 
les soins de notre Union. S i 
nous avons pu obtenir ce 
résultat bien que la décision 
d’ouvrir le service Indemnité 
a été prise avec une année 
de retard, c ’est que notre or- 
ganisation a, comme dans 
toutes les autres questions, 
déployé tous les efforts pour 
mieux servir et défendre les 
intérêts de nos camarades.

P R E S O M P T I O N S  D ’O R IG IN E  
ET PREUVE PAR TOUS MOYENS

dont a souffert V... (certificats
1..... L... et P...) ; 3) l'expert af-
firme la  relation médicale de 
cause à effet entre la  colite et 
la dysenterie d’ordre amibienne 
surtout clans son complément de 
rapport ;

« Attendu que le taux de 15 %  
proposé par l'expert apparaît coi:- 
rectement évalué.

« Pa r ces motifs ot ceux des 
premiers juges, la  Cour dit bien 
jugé, mal appelé. Confirme la  
décision entreprise. »

A LÀ FÊTE C H A M P E T R E  
D E l 'U .G .E .V .R .E .

Le 19 juin dernier, l ’U .G .E . 
V .R .E . organisait^ comme elle le 
fa it depuis plusieurs années déjà, 
sa fêt3 champêtre au parc Ma- 
bille, à Montreuil.

Nous avons organisé à cette oc- 
casion un petit stand où toute 
la journée ss groupaient de nom- 
breux anciens combattants juifs 
avec leurs fam illes et amis.

Ajoutons que la fête a attiré  
une foule nombreuse et que l ’am- 
biance. était comme toujours fra- 
ternelle. Voici les numéros ga- 
gnants de la tombola de la fête 
qui a été tirée le 25 juillet der- 
nier :

״1  lot, 06982 - 2־ lot 04559 - 
3' lot, 03751 - 4° lot, 01158 - 
5“ lot, 05039.

POUR VOS NOCES, BAN Q UETS, 
SO C IÉT ÉS , GALAS, UN S E U L  
ET  UN IQ UE O R C H E S T R E  
FO LK LO R IQ U E  ET  M OD ERNE  

DE J A Z Z

1.1■; C H AN TEUR  A N IM A TEU R

m m * !  GOLDV7EIN
Ancien Combattant et Déporté 

CHANTE, JO U E,
D IR IG E  SON O RCH ESTRE, 

PR EN D  D ES EN G A G EM EN TS  
POUR LA PRO VINCE

68, rue du Fg-St-Martin 
P A R IS - X e

Téléphone : COM. 41-60

k FO U R N ITU R ES
S POUR TAILLEURS

T I S S U S  

{ •

J M a is o n  J Â C K Y
L 31, rue Simart, 31 

PARIS (18e)
[ Téléphone : ORN 32-13

l'arrêt du Conseil d 'Etat que nous 
venons d'évoquer. E t  cet arrêt 
est surtout remarquable par un 
de ses « attendus » qui indique : 
qu’il ne serait plus possible en 
quelque sorte à un ancien pri- 
sonnier do guerre de recourir à 
la  juridiction des Pensions lors- 
qu’il n ’a pas été l'objet d’un 
constat officiel au retour lui per- 
mettant de bénéficier de la  pré- 
somption d'origine si l'on s'en 
tient à cette seule notion. E t  
nous soulignerons particulière- 
ment le passage du dit arrêt 
où il est dit que « l'on ne peut 
que s'insurger contré une telle 
prétention » —  ce qui revient en 
effet à dire que la juridiction des 
Pensions n 'aurait plus aucune 
raison d'exister si elle n ’avait pas 
le droit de faire respecter l'appli- 
cation de la  législation aussi bien 
en matière de présomption d'ori- 
gine qu'en matière de preuve, 
!,'application de l'une n'enlevant 
nullement le bénéfice de l ’appli- 
cation de l ’autre, en vertu même 
des articles 2 et 3 clu Code des 
pensions.

L 'a rrê t de la  Cour régionale de 
Limoges mérite donc d'être cité 
en entier, et le voici :

« Attendu que le ministre des 
A.C. ot V.G. a régulièrement in- 
terjetê appel d’une décision du 
Tribunal des Pensions de la Cor- 
rèze accordant une pension de 
15 %  à titre temporaire à V..., 
du 22 avril 1953 jusqu'au I e1' avril 
1956, pour des troubles intesti- 
naux ;

« Attendu que la décision atta- 
quée est basée sur la preuve ré- 
sultant : 1) des témoignages de 
camarades de captivité ; 2) sur 
des avis médicaux, notamment 
ceux de l ’expert M... ;

» Attendu, en effet, qu'il n'est 
pas et n 'a  pas ôté possible aux 
urisonniers rapatriés de se pro- 
curer les pièces nécessaires pour 
établir les maladies, affections 
dont ils ont été atteints ou soi- 
gnés pendant la  captivité ;

« Attendu que, lorsque le pri- 
sonnier ne peut apporter de piè- 
ces, exiger un document officiel 
émanant de l ’autorité compéten- 
te serait décider que toutes cons- 
tatations faites hors la  visite de 
retour ne ,pourrait être admise 
par les tribunaux ;

» Attendu que l'on ne peut que 
s’insurger contre une te lle . pré- 
tention surtout en l ’espèce où :
J ) le médecin traitant a constaté 
les troubles intestinaux dès mars 
1941 alors que 10 rapatriement 
était du 21 février 1941 —  fait 
relevé par l'expert M... en son 
rapport et affirmé par le doc- 
teur B... en son certificat, du 
20 février 1947 précisant même 
que les soins ont ôté donnés dès 
le retour do la  captivité ; 2) les 
certificats des collègues de cap- 
tivité affirmant que la  dysenterie

Eu  1956, il a été signalé la  po- 
sition de la  Cour de Cassation clu 
Conseil d 'Etat relative à l'admi- 
nistration de la  preuve par tous 
moyens lorsque la présomption 
d'origine exigeant pour s’exercer 
des constats au retour de la  cap- 
tivité ne peut être appliquée, soit 
parce que les candidats à pension 
ont omis de déclarer leurs affec- 
tions au cours de ces visites, soit 
lorsque, malgré leurs déclara- 
lions, celles-ci 11e furent pas por- 
tées sur leurs fiches de rapatrie- 
ment, ce qui constitue, du reste, 
la majorité des cas.

L 'arrêt clu Conseil d’Eta t pré- 
cité (affaire Gambie) avait cassé 
un jugement de la Cour régio- 
nale rejetant un jugement favo- 
rable de première instance, sur 
appel de l'E ta t, qui soutenait le 
défaut de présomption (manque 
de constat au retour). Le Conseil 
d’Etat avait estimé que lés témoi- 
gnages de camarades de captivité 
relatant l ’origine de l ’affection 
aggravée après le retour étaient 
suffisants pour administrer la 
preuve dès l'instant que l ’expert 
commis par le Tribunal avait éta- 
bli la  relation causale entre les 
symptômes décrits et le diagnos- 
tic résultant de l'évolution de la 
maladie en cause. L a  preuve mé- 
dicale était donc admise par ce 
moyen légal.

Malgré cet arrêt du Conseil 
d 'Etat en matière do preuve par 
tous moyens et qui constitue ce- 
pendant une jurisprudence for- 
melle, la position de l'admirns- 
tration des Pensions demeure obs- 
tinêmcnt accrochée à la seule no- 
tion cle la  présomption d’origine 
pour les prisonniers cle guerre —  
présomption basée uniquement 
sur les effets dans l ’artic'e 3 clu 

Code des pensions, do l ’ordon- 
nance 45-802 clu 20 avril 1945 ayant 
instauré les visites do rapatrie- 
ment, alors que les ef! ts combi- 
né's des articles 2 ! ; 3 clu dit 
Code devraient prévaloir.

E t  l'on constate donc pour les 
prisonniers do guerre qu'une 
seule notion est admise, laquelle 
peut s’énoncer ainsi : pas de 
constat au retour, pas de pen- 
sion. E t il est non moins regret- 
table do voir que de nombreuses 
juridictions de pensions suivent 
ce principe erroné.

Or un très intéressant arrêt do 
la Cour régionale cle Limoges 
vient récemment do confirmer

vie et de trava il plus dures que 
celles de leurs camarades n 'e .t 
pas réglée.

Renies de veuves 
et d'orphelins

Ces dossiers, qui, d’après 11 
loi, devaient en principe être ré- 
giés en priorité, ont connu un 
retard considérable, l ’administra- 
t,.on allemande les ayant prati- 
quement négligés.

Depuis quelques semaines, un 
service particulier a été créé à 
Cologne. L'exam en de ces dos- 
siers va donc être accéléré dans 
un proche avenir. Le retard a ג- 
cumulé est cependant si consiae- 
rable qu’il est peu probable qu’il 
soit rapidement résorbé. Au sur- 
plus, le problème qui se pose' 
pour un grand nombre d  veuves ‘״
et d ’orphelins qui perçoivent par 
ailleurs une indemnité de l ’E ta t 
français n ’est toujours pas résolu 
d ’unê façon définitive.

L ’adm inistraLon allemande n ’a 
pas encore fixé dans quelle me- 
sure elle allait, tenir compte de 
ces versements, et, de ce fait, le 
règlement de ces dossiers risque 
d ’être encore davantage retardé.

Dossiers de santé
C ’est pour cette catégorie de 

dossiers que l ’attente risque d’être 
la  plus longue, à mo.ns que l'ad- 
mimstrat.on allemande ne so.t 
amenee à revoir entièrement sa 
méthode de travail.

Actuellement, lorsqu’un certain 
nomore de documents médicaux 
permettent de presumer qu’un., 
maladie peut être imputée aux 
persécutions nazies, le consulat 
ae Paris  est chargé de faire pas- 
ser une visite médicale au de- 
mandeur.

Malheureusement, il n ’y a que 
quelques dizaines de médecins ex- 
perts, alors qu’il y a plusieurs 
m illiers de dossiers.

Une période de trois mois en- 
viron s'écoule donc, jusqu’à la 
convosaLon par 1e médecin, puis 
encore deux à trois mois jusqu’au 
dépôt du rapport. Lorsque le dos- 
sier est de retour à Dusseldorf,
il r:ste environ deux mois dans 
les services financiers, puis au 
moins deux mois dans le service 
de contrôle médical, s 'il n ’est pas 
retardé davantage par la  néces- 
sité de traduire en allemand cer- 
taines pièces.

On peut donc estimer qu’un 
dossier de santé, dans lequel ne 
se présente aucune difficulté par- 
ticulière, demandera au moins 
une année à dater de la décision 
d ’expertise pour être réglé, et c 
délai risque d’augmenter en rai- 
son de l ’accumuiation des dos- 
siers.

Cela est d ’autant plus déplora- 
ble que l ’on se trouve souvent 
en présence de cas sociaux et de 
personnes très âgées.

Les responsables du service des 
pensions m ’ont informé de leur 
volonté de régler rapidement dans 
les meilleures conditions dans le 
cadre de la loi les dossiers de 
santé, mais ils ont été obligés 
de reconnaître que la  situation 
actuelle ne saurait être considé-
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32e BA L  A N N U E L  
DE N O S  A IN E S  1914-18
Les associations des anciens 

combattants et volontaires juifs 
de 1914-1918 organisent leur 32• 
Grand B a l annuel au profit de 
leur caisse de secours, qui aura 
lieu le D IM A N C H E  15 NOVEM-  
B R E  1959, D E  16 H E U R E S  A  
M IN U IT , dans les SA LO N S D U  
C E R C L E  M IL IT A IR E ,  8, place 
Saint-Augustin.

Les Présidents :
A. KO H N , R. B ER C O V IC I.

U N examen de l ’état des pro- 
cédures d’indemnisation par 
le gouvernement fédéral al- 

lemand des victimes du nazisme 
me paraît susceptible d ’intéresser 
un certain nombre de lecteurs.

Indiquons tout d’abord que les 
inquiétudes qui se sont manifes- 
tées au sujet d ’un arrêt éventuel 
des paiements ne me paraissent 
pas justifiées. I l  est certain qu’il 
existe en Allemagne un courant 
hostile à l ’indemnisation des vie- 
tirnes du nazisme et que certains 
éléments nazis n ’hésitent pas à 
tirer profit de tout incident pour 
mener campagne contre la légis- 
lation actuellement en vigueur. 
Toutefois, pour des considérations 
de politique intérieure et inter- 
nationale, il est peu probable que 
le principe même de l ’indemnl- 
sation soit mis en cause.

Ces campagnes ne restent évi- 
demment pas sans toute influen- 
ce sur ! ’adm inistration chargée 
de l ’indemnisation et entraînent 
périodiquement une rigueur ac- 
crue à l ’égard des diverses de- 
mandes. De l ’autre côté, l ’action 
de l ’organisation allemande des 
victimes du nazisme et de toutes 
les autres organisations de victi- 
mes n ’est pas non plus sans ef- 
fet, et il importe donc qu'elle se 
poursuive.

L a  situation se présente comme 
suit :

indemnité 
peur port de l'étoile 

et atteinte à la liberté
Cette adm inistration a connu 

pendant plusieurs années de 
grandes difficultés. Le gouverne- 
ment fédéral avait mis en place 
un personnel insuffisant en nom- 
bre. Depuis quelques mois, la  si- 
tuation s’est améliorée, et le per- 
sonnel a été renforcé. De ce 
fait, au cours du mois d'août, 
malgré les vacances, 2.500 déci- 
sions ont été rendues, alors que, 
un an auparavant, 'e nombre ne 
dépassait pas 200 à 300 par mois.

I l  en résulte que l'on peut en- 
visager actuellement, à moins de 
difficultés imprévues, un règle- 
ment de l ’ensemble des dossiers 
d ’ici un an, mais il est évident 
que ce délai est encore trop long 
pour les nombreuses victimes qui 
attendent depuis des années.

Parallèlem ent à l ’accélération 
de l ’examen des dossiers, s’est 
manifestée une rigueur plusgran- 
de dans l'appréciation des preu- 
ves fournies. Les autorités récla- 
ment très souvent la production 
de deux témoignages dans les cas 
où précédemment elles se con- 
tentaient d’un seul.

Pa r contre, il semble mainte- 
nant admis, quoique pas de façon 
définitive, que la vie illégale sous 
une fausse identité ouvre droit 
à indemnité.

Quelques problèmes importants 
attendent encore leur solution. 
L ’adm inistration allemande ré- 
serve d’une façon générale la pé- 
riode de séjour dans la zone d ’oc- 
cupation italienne jusqu'au 9 sep- 
tembre 1943, date de la capitu- 
lation de l ’Italie. E lle  soutient, 
en effet, que le gouvernement 
italien était indépendant jusqu’à 
cette date et que de ce fa it l ’Al- 
lemagne ne pouvait être resoon- 
sable de ses agissements. Cette 
question est actuellement soumise 
à la Cour d ’appel. I l  n ’est pas 
exclu qu’elle soit résolue favora- 
blement aux victimes, ne serait- 
ce qu’au motif que dans la  zone 
italienne agissaient les autorités 
de V ichy qui étaient, quant à 
elles, directement les sous-ordres 
du gouvernement du Reich.

D ’autre part, la question des 
prisonniers de guerre juifs rete- 
nus en captivité alors qu’ils au- 
raient dû normalement être libé- 
rés ou soumis au port de l ’étoile 
et astreints à des conditions de
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 האט צענטראל-קאמיטעט דער
 אלגיע־ יערלעכע. די אז באשלאסן,

 קומט רואם פארזאמלונג, נ־יינע
 נאוחנמ־ ־טטן22 דעם זונטיק, יפאר
 אונטעוץ שטיין יזאל פרי; 9.30 בער,

 עק־ ־יאריקער15 דער פון צייכן
פארבאנד. אונדזער פון זיסטענץ

שער א פון לעבן יאר 15  יידי
 אינטטיטוציע געזעלשאפטלעכער

ז;זי דאטע. חשובע א את  אבער אי
 דעד וואס דעדמיט, חשוב נאכמער
 פע־ לאנגער ־ רעלאטיוו דאזיקער

 בא־ נישט גארנישט מיט האט ריאל
 פון חותם דעם או־ויפצולייגן וו־זן

 דינאמיזם שווונג, דעם אויף עלטער
 אק־ שפרודלדיקער דער .אויף און

 כאראקטעריזירן ורעלכע ט׳זויט־עט,
 איר זינט ארגאניזאציע אונדזער

י ׳ אנטשטייאונג,

אויסגאבע, טפעציעלער א אין
 פון פארמאט פארגרעטערטן א אין

 וועט וועלכע צייטונג, אונדזער
 חדשים ערשטע די אין דעדשיינען

 ־15 די וועט יאר, קומענדיקן פון
 צום קומען טעטיקייט יאריקע

ד אויסדרוק ר  אפ־ ריי גאנצער א מ
 טוער אקטיווע די פון האנדלונגען

 רודער ביים זיך געפינען; וועלכע
עט  אונ־ _ פון איטשטייאונג דער ז

ער;  גאנ־ א דורך און פארבאני■ דז
 ווי ■י מאטעריאלן אנדעדע ריי :'צער

 דאקומענטן פאטאם, באגריסונגען,
י אא״וו.
 נישט געווען אבער וואלט עט

 אין נישט זאדן מיר אז ק, נטי י ר
'פארשטײ־ דעל מיט צד/אמענהאנג ■
 פארזאמלונ-ג, אלגעמיעער ענדיקער ׳

 ווערן יאהאנדלט וועלן עס ווו
 ־פראבלע־ אקטועלע.קאמבאטאנטן

 מיט צוזאמענהאנג אין און מען
ליי אונדזער ’  דערמאבען נישט יובי
 גראבע אין ,•■צאעש. איצט, שוין’'

 אוב־ פון הויפט-געביטן די שטריכן,
טעטיקייט. פארצווייגטער דזער

 אונטערצו־ גלייך נויטיק איז עט
 וואט געביט, דאם אז שטרייכן,
 די איז אויבנאן, דעם פארנעמט

 זארג טאג״טעגלעכע פערמאגענטע,
 די פארטיידיקן צו פארבאנד פון

 געוועזע־ פון אינטערעסן דידעקטע
שן נעם  מל־ און קאמבאניאנט יידי

 פון גוט •וי א חמה־געליטענעם,
כלל. פון ווי יחיד

 פראנט־קעמ־ געוועזענער א ווען
 זיין ארויסבאקומען דארף פער

 א ׳ ווען ־׳קארטע, קאמבאטאנטן
 אנגעבן דארף קריגס־אינוואליד

 געוועזענעד א ווען פענמיע, אויף
 זיך טרעפט קריגס־געפאנגענער

 ארױסצובא' שװעריקײטן אויף אן
 מען װען ״פעקיל", זיין 'קומען
 קריגט- א ביי פענסיע די צו נעמט

 אן האבן דארף מען ווען אלמנה,
 מיליטער־דינסט דעם בנוגיג עצה
 צפון־ אין . קריגט־יתום א פאר

 וויל קאמבאטאנט א ויען אפריקע,
 ער ווען לעקאראציע, א באקומען

 פראגע דער אין שוועריקייטן האט
 דייטש־ אין אנטש־נדיקונגען -פון

 איז דאסיע די אפילו אויב לאנה
 געווארן געמאכט אונדז דורך נישט

 האבן בכלל דארף עמיצער ווען און
 ענין אן פאר וואט וועגך עצה אן
נוגע איז עט ווען זיין, נישט זאל עם

 דוונטשן: הארציקסטע אונזערע ^
j א̂ינג און געזרנב! פ־ן דעבך׳ י

I פייטלאוויטש. מאדים דך
 צענטראל-קאמיטעט פון מיטגליד )

ד א י 65 נע יי ז צד

 נאצי־קרבנות, און קאמבאטאנטן
 פאר־ אונדזער צו זיך ער ו-גענדעט

צוטרוי. פולסטן מיטן באנה

 א אויף שווימט עם ווען און
 פראבלעם, א אדער שוועריקייט

 א פון אינטערעטן די אן רירט וואט
 יידיש,ג פון קאטעגאריע גאגצער

 קריגס-קרב־ אדער קאמבאטאנטן
 פארבאנד אונדזער נעמט נות,

 אינטערווע־ און שטעלונג גליי:־
מאכט. עפנטלעכער דער ביי ■ניר-ט

 פון אקטיוויטעט דער אט■ אין
 טאג־טעגלעכע : די פאו־טיידיקן

 סיבה ־ הויפט די עט ליגט רעכט
 אונ־ פון פאפולאריטעט דער פון

ר ע  פרעט־ איר פון ארגאניזאציע, זז
 דערווארבן זיך האט זי וואט טיזש,

שוב גאנצן אין  אל־ דער אין און י
 קאמבאטאנטן־באװעגונג געמיינער

לאנד. אין

 איר שענקט אויך דעם צוליב
 איבער- די פארבאנד דעס ■צוטרוי

 געווע־ די פון מערהייט וייגנדיקע
שע זענע  אין פראנט־קעמפער יײדי

פדאנקרייך.

 אפ גיבן מיר אז פארשטענדלעך,
ק .נישט  פאר צייט און ארט װײני

 א האבן וואט פראבלעמען, אנדערע
 געוועזענע צו שייכות דירעקטע

שע  מלחמה־ און קאמבאטאנטן יידי
:קרבנות

 א אויף און פארגעסן נישט —
 אונדזערע באערן אופן ווירדיקן

 שוק איז מארטירער און העלדן
 פראנק־ אין טראדיציע א געווארן

 זארג כטדרד־קער דער אדאנק רייך
פארבאנד! אונדזער פון

 אמײגםטן די האבן זינען אין —
 דיך געפינען וואט די געליטענע,

 סאנאטארלעס און שפיטאלן די אין'
 ברידערלעכע די ברענגען • זיי און

!קאמבאטאנטן־סאלידאריטעט
 גלייכגילטיק בלייבן נישט —

 און אנטיסעמיטישע קעגנאיבער
 מאניפעטטירונגען קסענאפאבישע

 פון איניציאטיוון אייגענע דורך
 אדער געפארן דאזיקע די באקעמפן

 אלגעמיינע אין זיך באטייליקנדיק
;פראטעסט־מאניפעסטאציעט

 אקציעט. אין אגטיילנעמען —
 קע־ זיך ציל א פאר האבן וועלכע

 װידערבאװאפע- דער .גענצושטעלן
 דער קעגן דייטשלאנד, פון נונג

 פארן נעא־נאציזם, פון דערוואכונג
 דער אויף שלום דעם אייוהאלטן

!וועלט
 קאנקרע־ דורך ביישטייערן, —
 צום הילף, קאיטטרוקטיווער נער

 אין ווערק ־ אויפבוי פרידלעכן
אא״וו. ישראל

 די אט מיט זיך באשעפטיקנדיק
 זיי צו נעמענדיק פראגן, אלע

דער פון גייסט אין שטעלונג

 נאכפאלגנ־ אייניקייט, ברייטסטער
 אנט־ וועלכע אריענטאציע, אן דיק

 די אלגעמײן־גענומען אין שפרעכט
 געווע־ די פון אטפיראציעט ט׳־יפטטע

שע זענע  און קאמבאטאנטן יידי
 קאמ־ דעד בלייבט מלהמה-קרבגות,

 טאמע די טרײ באטאנטךפארבאנד
 וואט אויפגאבן. און צילן עיקרדיקע

 ארגאני־ די געשטעלט זיך האט עט
אנטשטיין. איר זינט זאציע

 ריכט־לי־ דאזיקע די פארזעצנדיק
 מיר וועלן ווייטער, אויף אויך ניע

 אינטע־ די דינען צו טריי פארזעצן
 אונדזערע פון בלויז נישט רעסן

 גע־ אלע פון אויך נאר מיטגלידער,
שע וועזענע  פראנט־קעמפער. יידי

 דער אין אויך דעריבער וועלן זיי
 דעד מיט - ארומרינגלען צוקונפט

 פאר- דעם סימפאטיע גרעטטער
 יידישע געוועזענע די פון באנד

קאמבאטאנטן.
בלום איזי

הסדושים יער פארו פראנס טויזנט 400
 נא־ די פון ראמען די אין

ר פון •טלוסן ;  אלגעמיינעד ד
 געוועזענע׳ די פון פאדזאמ־ונג

דיש; י  בנוגע פראינט-קעמפער, י
 פון הילף קאנספזרוקטיווער דעד
 דעם לטובת ארגאניזאציע דער

 ישראל, אין אױפבוי־װערק
איבערגע־ פארבאנד דער האט

 400 ציוריק וואכן 2 מיט געבן
 ה-קדו־ יער פארן פראנק טױזנט

שיש.
 רואם סומעם, די מיט צוזאמען

 איבער־ איצט ביז •טוין זיינעץ
 די דערגרייכט געורארן, געגעבן

 בײ- אויםגעקויפטע די פון צאל
.2.500 ביי מער

מאניפעסטירט האבן סאמכאטאנטז 100.000

טן3 דעם ט הונדערט האיבן באק,אינט, ווי אקטאבער, ־  1קאמ טויזנ
א ק קאירוסעל, ביזן אפ;ד אניז ז־יערע פון רוף אויפן ענטפערנדי  ארג

דעקאמבאטאן״. ״רעטרעט רעם צונעמען ׳קעגן
ך האט פאדבאנד או־דזער אז דער אין באטייליקט אפיציעל זי  ד

ער אויןן  נ הא ורעלכע פענער, 4000 די פון טייל א :קלישע אונדז
שן צוג, ער געפלאטערט אויך האט עס וועלכע צווי פאן. אונדז

 פון מאניפעסטירט, נאטאנטן
פראטעסטירן צו כדי אצייעם,

 מאניפעסטאציע. יקער
מעכטיקן פון בראש דעפיילידט :ן

אקטאבער -םטן25 רעם

לונג מ א רז א פ
ן ר אי ע ׳ ו ל ע י ט י מ ״

 ״מי־ דער פון מיטגלידער אלע
 קאמבאטאנטן- ביים טיעל״־טעקציע

 רעזער־ צו געבעטן ווערן פארבאנד
 דעם זונטיק, פין דאטע די ווירן

 אין מ., נ. 3 אקטאבער, ־סטן25
 קאמבא־ געוועזענע די פון הויז

 שטראסבורג, בולוואר ,28 טאנטן,
 פארזאמ־ אלגעמיינער דער אויף
גע־ ביי פארקומען וועט וואט לונג,

טישן. דעקטע
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et procurez - vous à l'avance !es cartes d'entrée 
au siège : 18, rüe des Messageries. PRO. 44-69

Les cérémonies
du souvenir

Le 13 décembre dernier, diver- 
ses cérémonies commémoratives 
se sont déroulées en l'honneur 
de nos héros et martyrs. Comme 
toujours dans de telles circons* 
tances, nous yétions présents avco 
notre drapeau.

Le matin, à 10 h. 30, nous étions 
dans la Cour des Invalides, de- 
vant la plaque commémorative 
de rU .G .E.V.R.E. apposée il y  a 
un an en l'honneur des combat- 
tants d'origine étrangère avec ou 
sans uniformes morts pour la 
France.

A la même heure, une impor- 
tante délégation de notre Union 
était, présente au Mont-Valérien 
où un hommage a été rendu à 
la mémoire des 100 premiers ota- 
ges, dont 48 Juifs, fusillés par 
les nazis le 15 décembre 1941.

A 15 heures, au cimetière du 
Père-Lachaise, le cérémonie an- 
nuelle à la mémoire de ces ota- 
ges était organisée par !'Amicale 
des Anciens Déportés Juifs. Là  
également nous avons participé 
avec une importante délégation.

35.000 FRANCS 
PO U R  LES SINISTRÉS 

DE FREJUS

Le  sentiment de solida- 
rité chez les anciens corn- 
battants ju ifs  s'est ton- 
fours traduit en actes.

E t  c’est ee sentiment 
gui a guidé notre Comité 
directeur en accordant la 
pomme de S3.QGG francs 
en faveur des sinistrés 
de la  catastrophe de Pré- 
g'us.

NOS CAMARADES 
AYANT REÇU 

LEURS DÉCORATIONS 
le 22 novembre 

au Cercle Républicain 
Chevalier 

de la Légion d’honneur :
H. HAUSMANN

Médaillés militaires :
I,  B E L E R  

BRANDWAJN 
E JC H E N R A M Q  
A . G O L D M A N  
L E W K O W iC Z  

S. LED ER  
H. SK ïLftK  

W ILR EH BER G  
Croix de guerre : 

B O R iC K i  

Médaille des Evadés :
!. PERSTUNSK9
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Q u i n z e ׳ a n n é e s  a u  s g r w l s s  

t t e i :  f k w f e p »  ! ? » l i s
Notre Comité directeur a désiré cette année donner un 

caractère particulièrement solennel à  VAssemblée générale 
annuelle du fa it qu’elle coïncidait avec le 15° anniversaire 
de la création de notre Union. Nous avons voulu qu’elle, se 
termine par un vin d’honneur, qu’un repas fraternel réunisse 
les meilleurs parm i les m ilitants et parm i les membres les 
plus dévoués de l ’organisation, que des personnalités du 
monde combattants aient la  possibilité d’être parm i nous 
à cette occasion.

C ’est pourquoi, contrairement à la tradition, l ’Assemblée 
générale a été fixée pour un dimanche.

Ceux qui étaient présents le 22 novembre au Cercle Répu- 
blicain aussi bien à l’Assemblée qu’au banquet (et ils étaient 
légion) garderont pour longtemps un souvenir agréable. Ils  
ont tous exprimé leur fierté d’appartenir à une organisation 
d’une telle envergure, débordante d’activité, de vita lité  et 
de dynamisme.

M ais comment décrire, pour ceux qui, pour une raison ou 
pour une autre, étaient absents, afin  qu'ils puissent au moins 
partiellem ent s’en faire une idée, l ’ambiance de fête qui n 'a  
cessé de régner tout le long de cette journée ?

Comment refléter à leur intention l ’image fidèle d’une 
salle remplie et attentive, suivant avec un v if intérêt et un 
sérieux inégalé aussi bien les raports d’activité que les débats 
qui les ont suivis ?

Comment peindre le tableau de ces hommes joyeux, bavar- 
dont- le verre de vin  à la  m ain, heureux de retrouver des 
camarades qui ont jadis partagé leur sort dans les combats 
et les souffrances ?

Comment retracer le moment solennel qui fut celui de la 
remise des décorations par le président Paul Manet à quel- 
ques-uns de nos camarades ?

Comment décrire l ’accueil que nos camarades ont réservé 
aux personnalités dirigeantes du mouvement combattant et 
les rafales d’applaudissements accompagnant chacun de leurs 
toasts ?

Nous ne pouvons dans ce journal, faute de place, que publier 
un compte rendu très succinct du déroulement de la journée 
du 22 novembre. Mais, par les problèmes qui ont été débat- 
tus au cours de VAssemblée générale, par le nombre d’anciens 
combattants présents, par la  participation si nombreuse de 
personnalités parmi les plus éminentes à la célébration, du 
15« anniversaire de notre Union, chacun pourra conclure hon- 
nêtement que l ’Union des Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Ju ifs  a acquis une place d’honneur dans la 
grande fam ille française des anciens combattants.

S i nous avons atteint ce résultat, c’est que notre action 
a toujours été et reste entièrement au service des anciens 
combattants juifs et des victimes du nazisme.

E t, au seuil de ta 16“ année de l’existence de notre belle 
organisation, la reconnaissance unanime de l ’utilité de notre 
action ne peut que nous encourager à la poursuivre dans 
l ’esprit de la plus large union qui nous a toujours animés.

1. B.
(Compte rendu détaillé en page 2.)

auTous
Palais d'Orsay

Mon propos cette fois est 
de vous appeler à notre grand 
bal annuel du 24 décembre 
prochain.

Cette année, en effet, notre 
belle manifestation, qui est 
devenue le rendez-vous tra- 
ditionneî des anciens combat- 
tants ju ifs  et de leurs fa- 
milles, revêtira un éclat par- 
ticu lier : la  date du bal coin- 
cidant avec le 15° anniver- 
saire de !,existence de notre 
organisation,

Le  grand banquet du 22 
novembre dernier, à l’issue 
de !’Assemblée générale, a, 
certes, marqué cet anniver- 
saire dignement, et la magni- 
fique réussite de la  journée 
restera pour longtemps gra- 
vée dans la mémoire de tous 
ceux qui y  assistaient.

Cependant, notre bal doit 
compléter la  célébration da 
15° ajn ־ersaire en rendant 
notre belle fête encore plus 
grandiose et plus éclatante.

Les organisateurs s’y em- 
ploient de leur mieux, mais 
il dépend aussi de chacun de 
vouâ que les salons du Pa la is 
d’Orsay soient archicombles 
le 24 décembre prochain.

Tout en passant un réveil- 
Ion agréable, vous contribue- 
rez également par votre pré- 
senee au succès matériel du 
ba! et par conséquent à Fac- 
compiissement des tâches so- 
claies de notre Union.

Tous donc à notre 15° bal 
annuel !

Dr DANOWSKI.

Après la conférence dm presse du Président de la République

Murai» des Orpisatioos fMas
générai ds Gaulle en 1945 et H94S, 
eïie fut réaménagée pour prendre sur* 
tout ta  valeur à Véfarà  de־ anciens 
combattant» âgés «te plus de 43 ans, 

Lorsqu'elle A it  supprimée, en  part«» 
par î'oraaîsisaïïce dis 30 décembre 1958, 
e!fe était dosis consacrés p3׳r itt Sol 
depuis vtegt-Beuf aas.

S.® fa it de récompenser par une 
sssEsma * ’argent des; services fendus, 
somme celés tut fa it dans te passé, 
pour d© grands serviteurs «Se la France, 
n'a  Jamais porté atteinte à  tas,־ hon- 
aeur al à lesir désintéressement.

3) i l  n'eût pas exact de dire que la 
Francs a #  le seul pays qui a it a ê é  
49s avantages spéciaux pour tes an- 
clens semfceffants non îifîtlqlres d'une 
peresleit d'ir-validité.

Citons, par exemple : Scs Efats-ürsisi 
d'Amérique qui, •» !«ai IM S ,  ont eons- 
titoé à «י׳1   ,« bénéfice Sa « Semis Bfil ז
i'ita lia , sosss ferme d'assurance gratuite 
depuis '917, la  Belgique qui depmîs te:

(Suite en page 2.)

porte aucune îim itaîioiï dsrss lè p re s-  
sis!» légale de se promesse faite, !50» 
pas comme ï'a ■cru M. ie Président de 
ia Répisfe!i«11!e après Sa guerre, «nais 
exactes©«!־ ïars de sa prise diï pou- 
voir, £e 20 novembre 1517, !*squ'i!

i « Os ont des droits sssr 
«kmss » , en «]©«tant d'aiïleurs : « Mous 
!eu? devras tout sans aucune réserve. » 

Au surplus, le 11 novembre 1918, 
le Président Pofesaré,. jsartant desCem- 
battants 910315 effets, s'écria !

Ls 9 ׳. ïoife de ia France m i  faite ds 
ieur esrdessr pfaîongés, de ieur ebné» 
gation, de leurs souffrances et- d® ieur 
»«!g. »

2) L '«  Invention » de fa retraite, pour 
reprendre «'expression de M . Sa Prés!- 
tient de ia République, fut ia résuitet 
d'une longue gestation.

Cette retraite devint, ®près 1930, 
pSas <jMe se que M . ïe Président de !a 
République <* cm  pouvoir appeisr ׳ans 
» Ssa&ifiïcis ». B le  fut « la Îo î », 

Maintenue te m  1« ©oavenïeæssst da

de s« position à !'égard des Ânsieiîs 
Combattants et Victimes «S® Guerre,

Pémbiement surpris et pemés du fis- 
gensent sévère basé sur des erreurs de 
fa it et de droit qu׳; contiennent ces 
déclarations, tant e® ee qui ««corne  
l'origine de la retraite, les raisons et 
les conséquences de se suppression <jtie 
sur l'état d'esprit «a l anime les An- 
ciens Combattants et Victimes de la 
guerre e î ceux qui, investis de la con- 
fiance de ces derniers, ont l'honnesr 
de les représenter et de parler en lesîr 
nom,

Tie1îîs®nt à rappeler que :
ï )  Le principe de ia retraite du eoai- 

battant ava it été proposé avant le dé~ 
éès «Se Georges Clemenceau dont ies 
paroles et !es écrits portaient en §er- 
raie, avec la gratitude du pays, sa tra- 
duction 4'oïdre matériel pour ceux qui, 
ayant combattu avec honneur, pou- 
vaient être récompensés par une dota- 
tior* qui fut la Reîraiïe  du Combat- 
ta»». Georges Ciemenceasî » 'a va it ap״

À  ia suite d'une déclaration, faite 
par !e Président de ia République ou 
cours de la conférence de presse du 
]0  novembre dernier, concernant Sa 
Retraite du Combattant, trois grandes 
organisations d'anciens combattants ont 
publié une déclaration commune, dont 
nos camarades trouveront sel de Sarges 
extraits :

Les «!״après :
—  L;U1tl<m Fremçeis© des Associations 

é<ï GofïibetianS'S et de Ylefsmes de 
Querm  (U .F .A X .),

—  La Fédéretsaî* Hatlonale des Corn- 
bottants Prison mers de Guerre (F, H־ 
C.P.6 .),

—  La Fédération des Amicales Régi׳» 
ü@ntalres et «!'Anciens Com battants (F* 
Â .R .A X .),

Après avoir pris c&nnsissanse des dé׳« 
£Ï@rafk**!s de M. le  Président de Sa 
Répubü«|ï8e Française^ au cours de la 
conférence «Se presse qui eu t lieu à  Sa 
Yêüle d® 41® anniversaire de l'Arsnis- 

tic® du 11 1918/ au sujet



Avec 15 autres Associations
Ceux qu'emporte le train » 0) nous demandons des poursuites

! . e s  I t è r e s

contre “  Jeune Nation
pour ses écrits antisémites

mentation Juive Contemporaine : 
son secrétajw général, Shertock.

—  Pour l’Union des Etudiants 
Juifs de France : son président. 
A. Scherr.

—  Pour !'Union des Engagés 
Volontaires et Anciens Combat- 
tarife Juifs : notre président, Doc- 
teur Danowsks.

—  Pour !  Union des Sociétés־
Mutualistes Juives do France : 
son secrétaire général, A. Grant,

—  Pour !'Union Fédérale des 
Groupements d’Engagés Volontai- 
res et Résistants d’origine étran- 
gère : son secrétaire général, 
Z a n c a .

—  Pour le Cercle Bernard La- 
zare : son président, Docteur 
Ginsbourg.

—  Pour !'Amicale des Anciens 
Dpéortés Juifs de Fran ce : son 
président, H. Fansten.

—  Pour la Fédération Natio- 
nale des Déportés et Internés Ré-
sistants et Patriotes : un membre 
du Bureau National, Benée I4î■ 
ransie-Lavaî.

—  Pour l ’Association Nationale 
des Familles de Résistants et Ota- 
ges Morts pour la France ; sa 
présidente, Irène de UpkowsKî.

—  Pour !’Association des Fa- 
milles de Fusillés et Massacrés 
de la Résistance Française : sa 
présidente, Mathslde GabrSeï-PérS,

—  Pour l ’Amicale d’Auschwitz : 
sa secrétaire générale, Louise AI- 
«an.

Les signataires demandent au 
Procureur de la République, con- 
formément à l'article -48, 6°, de 
la loi sur la presse, de saisir 
d'office, soit le Tribunal Correc- 
tionnel par citation directe, soit 
un juge d’instruction par réqui- 
sition. Ils se réservent de se por- 
te! éventuellement parties civi- 
les dans les poursuites.

Après un bref exposé du pré- 
sident de la délégation, M. R. 
Attuly, conseiller honoraire à la 
Cour de Cassation, M. le Procu- 
reur de la République déclara a 
la délégation qu'il partageait ses 
préoccupations et l'assura qu'il 
prendrait les mesures nécessaires 
pour lui donner satisfaction.

IN O S  V Œ U X
Nous adressons nos vœux de bon- 

heur et nos plus vives félicitations à 
Madom© G^AODENS 

à !'occasion du mariage de sa fille 
©Isesüe avec M .«Jacques Rutma ־

Le Comité de notre section de Saint- 
Quentin félicite son Président .d'Hon-

neur
David EPSTEiH 

à !'occasion du mariage de sa fille 
Guy Lambistôe ־MedeSeme avec M 

***
Nos vœux les plus cordiaux à notre 

camarade et Madame 
Joseph ©UTMAH 

à l'occasion de !a naissance de leur 
,petite fille  Sylvie

POUH T O U S  V O S  TRAVAUX;
DE PEINTURE

Adressez-vous avec confiance 
à notre camarade
W AJN STABT

126, rue de Turenne, 
PARIS־!!!®

PÎISX IN TÉRESSAN TS 
PO ü?1  L E S  M E M B R E S  
D E  NOTRE U H I O H

ciste et antisémite constitue un 
défi aux traditions du pays dos 
Droits de !’Homme.

Répondant à l'initiative du M. 
R.A.P., notre organisation, qui 
n'hésite jamais lorsqu’il s’agit de 
combattre !'antisémitisme, ne pou- 
vait que se joindre aux autres 
associations qui ont signé la re- 
quête remise au Procureur de 
la République. En  voici la liste :

—־  Pour le Mouvement contre 
le Racisme, rAnti:-é1nitism0 et 
pour la Paix : son président, 
Léon Lyon-ôaen.

—  Pour la Famille Antillaise : 
son {)résident, A . B e ïs ie ,

—  Pour la Solidarité Antil ■ 
laise son président, V. Lssgits״ 
mus,

—- Pour l'Association Amicale 
des Combattants et Engagés Vo- 
lontaires Malgaches : •ton prési- 
dent, Baiaîmananïsata.

—  Pour l'Union des Juifs pour 
îa Résistance et !־Entraide ; son 
président, Ch, Lederman.

—  Pour le Centre de Docu-

Le 18 novembre, une délégation 
composée de diverses personna- 
lités désignées par les représen- 
tants de seize associations au 
cours d’une réunion présidée par

M. le Président Léon Lyon-Caen, 
le 30 octobre à l'Hôtel Moderne, 
a été reçue par M. le Procureur 
de la République.

La délégation demandait que 
des poursuites soient engagées 
enfin" contre le journal' « Jeune 
Nation » dont la propagande ra

t-on, Meis il s'agit d'une œuvre tout à 
fa it portkulière, qui tente de !׳aeféer 
3e ciiffist dans îsqueï vivaient ses inter- 
■ï?és* future déportés, dons de sawItÉpies 
eesmps fronçass où se pré(xjrai♦ !a dé-
po!t5׳tîsn.

L'auteur, Henri Aîexandre, membre 
de notre Orçcsmsatiare, souligne dans 
sa préface qu'il ne s'ogit pas «nique- 
rnsnt de se» propres souvenirs, mais 
r  e ce iivre est en quelque sorte un!.׳
testcînent de se; codétenus.

Nous voyons passer des hommes, des 
femmes e i des enfants vivant dans «ne 
situation jsénibïe. Des situations par- 
fois grotesque, paradoxales sont peintes 
non £*sns ironie rsais toujours bouîe- 
versent.

Loin d'étre pessimiste, i! montre com- 
ment, à travers les souffrances, la lu-

- rnière״ .*'espoir, «< la  torche de ià vie » 
ne *'éteignent pas.

(1) Editions du Scorpion.

Une plaque spéciale
pour les automobiles 

■des g rands  invalides
Les plaques seront délivrées 

par jeu de deux, munies de ven- 
touses ,permettant de les placer 
contre les glaces avant et arrière 
du véhicule.

Nos camarades à 1 honneur
Israël BORYCKi
Croix de Guerre

Nous adressons à notre cama- 
rade nos plus vives félicitations 
pour la Croix de guerre qu'il 
vient d'obtenir au titre de la 
Résistance.

Voici encore une liste 
de nos camarades 

qui viennent d'obtenir ta 
Croix de Combattant 

Volontaire

CHARY Jo se p h ,

KAUFMAN Bonich, 

N A D A N O W S K I  M uta, 

ROTBAUM Wcif,

RY8AK Moïse,

VOLFEMSÛN Gi־ers.

Nous leur adressons à cette 
occasion nos plus vives félicita- 
tions.

PRÊT DE LIVRES 
ÂÜX ÉTUDIANTS 

PUPILLES DE LÀ NATION
Le a Centre Universitaire Ses 

Victim es de la  Guerre », 105, rue 
Béaum ur, à Paris, dispose d’une 
importante bibliothèque de prêt 
de livres à laquelle peuvent faire  
appel les étudiants pupilles de 
la  Nation.

Cette bibliothèque de prêts est 
composée de manuels et â ’ouvra- 
ges destinés â l 'Enseignement Su- 
péfieur dont le p ris d’achat, gé> 
néralement très coûteux, n’est: 
pas ù la  portée des étudiants qui 
ne disposent que de faibles res• 
sources, cas malheureusement très 
fréquent des pupilles de la  Na- 
tion.

RÉSERVEZ VOS PLACES 

P O U R  L E  S O U P E R

D U  24 D É C E M B R E

A U  B A L  

DE NOTRE UN IO N

lmp. S I.P.N., î 4, rue de Paradis, 
PA R IS  {!0•}

DE LA FRANCHISE 
DE 3.000 FRANCS 

DE LA SÉCURITÉ SOCIALE

Cette « franchise » heureuse- 
ment disparue a été retenue à 
certains :

—  Grands invalides;

— Veuves de guerre âgées et 
orphelins infirm es ;

—  Aveugles de la  Résistance.

En  application du décret n* 
59-827 du 15 mai 1859, ces vieil- 
mes de guerre ont ta possibilité 
d'obtenir le remboursement des 
sommes retenues au cours du 
premier semestre i959. Elles doî- 
vent en faire la  demande à leur 
Caisse de Sécurité sociale,

Pour ce qui concerne les veu- 
ves de guerre âgées et les orphe- 
Uns majeurs, infirm es et incura- 
blés, titulaires d’une pension per- 
sonneUe, ils , doivent fournir une 
attestation du comptable payeur 
de leur pension, certifiant qu’ils 
bénéficient du taux ,exceptionnel.

Le Comité d’Entente des Grands 
Invalides de guerre a créé une 
■plaque spéciale portant sur fond 
jaune les lettres « G . I.G . » (Grand 
Invalide de Guerre).

Cette plaque est à apposer con- 
tre le pare-brise et la glace ar- 
rière de l ’automobile quand elle 
est utilisée par un grand invalide.

Ce signe distinctif permet d’ob- 
tenir l'indulgence des agents de 
police, gendarmes et autres, no- 
tammnt en matière de station- 
nement.

Pour obtenir cette plaque, il 
faut rem plir les conditions sui- 
vantes :

1) Justifier du taux minimum■ 
de 85 %  d’invalidité ;

2) Présenter la carte d’inm li- 
dité à double barre, avec obli- 
gatoirernent, au verso, la men- 
tion « Station debout pénible » ;

3) Présenter la carte d’imma- 
trieulation (carte grise);

4) Présenter la  vignette gra- 
■Imite ;

5) Les mutilés ayant obtenu le 
macaron tricolore du Comité 
d'Entente devront le restituer 
en échange du jeu de plaques.

Le jeu de plaques pourra être 
obtenu par tout invalide pouvant 
présenter les garanties ci-dessus 
énumérées.

A  VENDRE en toute propriété

2 belles pièces, cuisine et alcôve, 
w.-c., eau, gaz, électricité, cave. 
 -étage. Quartier Latin. Prix in ־3
téressant. - A visiter lundi, mardi, 
mercredi, à partir de 20 11. 30.

S'adresser M. Cukier, 6, rue 
d’Arras, 3» étage dans ia cour.

ען ת, ד י ו ל ג נ כו א ד סג ױ אדן א  
« רן פי ער ננ נ מין י װי א ר ® ?

אויפלאנד און  
0«T:gp «און ערד ®יו הײו

LEVI-RIVEÎ
24» Ru* Hotf8-DQm9-de־N « a r« t ii  

PA R IS  (B6h Tél.: ARC־ S497״ e t 59-f®

Fidèle aux confidences qui lui ont 
été faites p&r Ses internés disparus 
dans l'ombre de l'histoire, !'auteur pré- 
sent© parfois des opinions Qui ne se- 
*ont pas partagées per tous, ûans m  
«®*■®pitre intitulé « Jeûnes et Yieu% », i! 
^xp!mue les divergences éternelles des 
générations d'une manière tout à fa it 
^ouveüe ouvrant «ne nouyeHe route : 
les « Jeunes » en seront ravis, et les 
« vieux » parfois farouchement opposés. 
Ussa discussion s'impose.

Un chapitre spécial est consacré aux 
engagés volontaires, qui hélas sont irai- 
tés comme׳ d'autres internés et malgré 
les promesses ne seront pas épargnés 
de! là. déportation.

M  o h  les Français épris de justice his- 
 siame aident par. tous ies: moyens les־•
internés« 'prouvant ams! leur ־-fidélité à 
fs fraternité humaine, fa r  s a . sincé- 
rite, son style attachant, ce livre est 

• émouvant, il se lit d'une traite.

Ifôcore un  livre sur Ses camps ! âïm-

Nouvelles 
dispositions 
concernant 
csrt© national•la

Æ

En  cas de changement de do- 
mlcile, le titulaire d'une carte 
nationale d’identité pourra dé- 
sormais obtenir une nouvelle 
carte avec indication de son nou- 
veau domicile sur simple pro- 
ducticn de l'ancienne carte, d’u- 
ne justification du domicile, de 
tfols photographies d’identité et 
411 paiement de la taxe de 135 
francs, à condition que son état 
civil et sa nationalité n ’aient 
subi aucune modification.

La  demande doit être déposée 
au commissariat de police du 
nouveau domicile.

Pour être exonéré
de la fâsxe reciïo
L ’exonération de la taxe radio 

est acocrdée à tout invalide de 
guerre pensionné à 100 % , quelle 
que soit la nature du poste dé- 
tenu, sous la seule réserve que 
l ’appareil soit utilisé exclusive- 
ment à  son domicile.

La  demande doit être faite au 
Service régional des redevances 
de la R .T .F . en précisant : ap- 
plication de la loi n° 55-693 du 
22 mai 1955.

i û S  P E I N E S
Nos plus sincères condoléances à  la  

fam ille qui vient d'être cruellement 
frappée par lo mort de notre camarade 

Marcs! BERQMâN,

Nous exprimons nos condoléances 
émues à la famiite qui vient d'être 
frappée par la mort de notre camarade

Machina» ' W A U G O RÀ .

r o y s n ü i i f i i i i ^ s  

PO U R  TAILLEURS
T I S S U S

*

Miison JACK Y
31, rue Sim ari 31 

PARIS (18e)
Téléphone : OBW, 32-19

JACQUES BâMàTEANU MARCEL M0 URIER g
M A8BR!EitS  

Direst©1w«*־Proprlét<31reï de

LA MARBRERIE D£ BAGNEUX
Î22, Route Stratégique, Monttouge 

.Face à io porte principale *du Cimetière de Bagneux 
Téléphone. Jou r : A LBsia  20-10 - N u it : M ONtm artre 24-74 

'M n p i t t  « i n M ç  4® ««•voit 
Tfossspert» f o n ib w  et lent 6® «s»i e&s«erae Sas fre re ii*  de ehnetièr# 

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union S  
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAiSON RECOMMANDEE g



: - א

Nos amis Lipszic, président 
des A. C. Jaifs de Metz, et Heller, 
président des A. C. Juifs de Lille, 
ont adressé des messages de syra- 
pathie.

Ajoutons que la province a été 
représentée par Gitler (président), 
Grobocopatel (secrétaire général), 
Rotbcrg (président d’honneur) et 
Kaminski, de Lyon ; le professeur 
de Buisseneau (président d'hon- 
neur) et Zylberberg, de Saint 
Quentin, et M. Cymbalist, de 
Lens.

Un vin d’honneur a clôturé l ’as- 
semblée générale.

R. BERCOVfCl
Notre camarade Bercovici, pré- 

sident de l ’Association des A. C. 
Juifs de 1914-18, monte à la tri■• 
bune pour adresser des paroles 
chaleureuses à l'adresse de notre 
Union et pour la féliciter de l'im- 
portant travail qu'elle accomplit 
pour le plus grand bien des an- 
cions combattants juifs.

GROBLÀ
Le camarade Grobla ayant pro- 

posé d'adresser des félicitations 
au Prix Concourt Schwarz-Bart, 
cette proposition est acceptée par 
acclamations.

L , 9 A s s e m b l é e  G é n é r a l e
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J L e  Maw&tiuel
l ’ennemi, pour la France et la 
liberté.

Après que notre secrétaire gé- 
néral, Isi Bium, ait évoqué l'im- 
portance de cette magnifique 
journée et remercié encore tous 
nos camarades de leur attache- 
ment, qu'ils manifestent à chaque 
occasion à leur organisation, et 
après avoir renouvelé les remer- 
ciements aux diverses personna- 
lités présentes, M. Paul Manet 
prit la parole pour clôturer le 
banquet.

Le président de l ’U.F.A.C., qui 
devait se trouver en Vendée le 
même jour, dit pourquoi il avait 
tenu à venir en personne célé- 
brer notre 15• anniversaire. Il eut 
quelques mots pleins d'amitié 
pour ceux qui ont choisi volon■ 
tairement le combat aux côtés de 
la France et salua en notre or- 
ganisation le digne représentant 
des anciens combattants juifs. Il 
sait que nous soutenons toutes 
les campagnes menées par TU.F. 
A. C. pour la défense des droits.

Le déjeuner fraternel qui a 
réuni prés de 300 convives s'est 
déroulé dans une ambiance fra- 
ternelle et enthousiaste.

C’est notre président, le doc- 
teur Danowski, qui présenta les 
invités en les remerciant d'être 
venus célébrer avec nous le 15e 
anniversaire de notre Union.

« C’est la première fois, dit 
notre président, que nous avons 
le grand honneur d’avoir parmi 
nous M. Paul Manet, qui préside 
aux destinées de la plus impor- 
tante Fédération d’Anciens Com- 
battants de France, l'U.F.A.C., qui 
se trouve à la pointe du combat 
lorsqu’il s’agit de défendre nos 
droits et la manifestation du 3 oc- 
tobre dernier en fut une écla- 
tante démonstration. »

Tout le monde est à table. 
Mais, avant que commence le ser- 
vice, nous allons vivre un mo- 
niant solennel et émouvant. Le 
docteur Danowski annonce que 
M. Paul Manet procédera à la 
remise des décorations à quel-

La tribune de !'Assemblée générale. De gauche à droite : M. Klajder, L. Saiamon, 
Maurice Cymbalist, Isi Bium, Dr Danowski (au micro), Gitier, de Buissineau, Rothberg

et Ad 1er.
lement sur les préparations au 
,bal annuel ״15

J. FRIDMAN
Notre camarade J. Fridman 

présente ensuite la résolution gé- 
nérale qui exprime la reconnais- 
sance au Comité sortant pour le 
travail acompli et trace les tâ- 
ches à venir. Cette motion ayant 
été adoptée à l ’unanimité, il est 
procédé à l ’élection du nouveau 
Comité.

M. VANiKOFF
Le président de la Fédération 

des Associations d’anciens com- 
battants juifs, notre camarade 
M. Vanikoff, en saluant l'As- 
semblée, propose de féliciter M. 
René Cassin à l'occasion de son 
élévation à la dignité de Grand- 
Croix de la Légion d'honneur.

à notre journée entourées par un groupe de 
Perstunski, Mme Paul Manet, Dr Danowski,

Cast, Mayer, Georges

es invites 
droite : I

B. Pons, G. Laroche, R. Sercovici, le président Paul Manet, L
Morel, Cukier et M. Vanikoff.

Quelques personnalités parmi 
nos dirigeants. De gauche à

C'est en nous remerciant en des 
termes très chaleureux que Paul 
Manet clôtura le banquet.

En dehors des personnalités 
déjà citées, étaient présents éga- 
lement : MM. Georges More!, vi 
ce-président de l'U.F.A.C. ; Louis 
Cast, secrétaire général de l ’Ü.F. 
A.C. ; Pierre Paraf; Gaston Laro 
che et le docteur Gorovit, vice- 
présidents de l ’U. G. E. V. R E. ; 
Zanca, secrétaire général de l'U. 
G.E.V.R.E.

Parmi les personnalités empê- 
chées nous ayant adressé des 
messages do profonde sympathie, 
citons entre autres : MM. Félix 
Brun, vice-président de l ’U.F.A.C. : 
Jean Velvev, président de l ' I D .  
de l'U.F.A.C. de la Seine; Four- 
nier Bocqiiet, secrétaire général 
de l'Association des Anciens Com- 
battants de la  Résistance ; Ar- 
mantS Koiin, président de l'Asso- 
ciation des Anciens Combattants 
Juifs de 1914-18.

Pour terminer ce bref compte 
rendu, ajoutons que tout s’est 
passé dans une parfaite organi- 
sation dont les responsables fu- 
rent nos: camarades Garbarz, Zi- 
met et Saiamon.

ques-uns de nos camarades. Tout 
le monde se lève spontanément. 
Devant la table d'honneur, où le 
camarade Haitman se trouve dé- 
jà avec le drapeau, notre vice- 
président, B. Pons, appelle un à 
un ceux qui sont aujourd'hui à 
l ’honneur.

Et, tandis que les insignes sont 
épinglés sur la poitrine des dé- 
corés, un silence émouvant plane 
sur la grande salle des fêtes. Les 
sons de la Marseillaise annoncent 
la fin do cette cérémonie.

Au dessert, la présidence du 
banquet passe au président de 
l'U.F.A.C. C’est l ’heure des toasts.

La parole est donnée au doc- 
teur Kaganoff, au non״, d ־• ïa Fé-
dération des Anciens Combattants 
Juifs des deux guerres ; A. Bras- 
lavskl, président de i ’U.G.E.V. 
R. E. ; Etienne Nouveau, Vice-pré- 
sident de l ’U.F.A.C. ; Pierre Bu- 
geasiri, président de l'Association 
des Combattants Prisonniers de 
Guerre de la Seine.

Tous les orateurs adressent des 
vœux à notre organisation et 
soulignent !a contribution des 
Juifs à la lutte commune contre

l ’on constate dans la situation 
internationale qui permet d’es- 
pérer une coexistence pacifique 
entre les peuples et l ’instauration 
d’une paix durable.

11 en est de même quant aux 
perspectives d’un règlement paci- 
fique du drame algérien.

Parlant d’Israël, notre secré- 
taire général souhaite que la dé- 
tente internationale se répercute 
sur la région du Proche-Orient 
et assure une paix durable aux 
frontières du jeune Etats juif. Il 
rappelle que le nombre d’arbres 
payés dans la « forêt des mar- 
tyrs » en Israël (près de 2.500) 
permettra d’avoir prochainement 
dans cette forêt une plaque au 
nom de notre organisation.

Il termine son rapport en ap- 
pelant les anciens combattants 
juifs à rester plus que jamais 
unis afin de mieux défendre nos 
intérêts et nos droits.

L. SALA MON
Le trésorier de notre Union, 

L. Saiamon, donne ensuite le 
compte rendu financier. Les chif- 
fres témoignent de la grande ac- 
tivité de notre organisation qui, 
sans bénéficier d’aucune subven- 
tion extérieure, arrive à équili- 
brer son budget.

!. COGOS
Notre camarade I. Cogos dit 

quelques mots au nom de la 
Commission de contrôle pour ap- 
prouver le bilan et féliciter pour 
la bonne tenue de la comptabi- 
îitê.

Une brève discussion se dé- 
roule ensuite, à laquelle partici- 
pent nos camarades Lewkowicz 
(Lyon), Y. Fridman, Miller, Pers- 
tunski, qui parle tout particu- 
lièrement du développement de 
la section !< Mutuelle » et des con- 
ditions pour y adhérer, et J. 
Urjewicz qui s’arrête tout spêcia-

Dès 9 h. 30, les salles du Cer- 
d e  Républicain commençaient à 
sc remplir, et, quand notre pré- 
sident ouvrit la séance, plus au- 
«une place n'était disponible.

Dr DANOWSKI
E n  ouvrant la séance, notre 

président demande d'observer une 
minute de silence à la mémoire 
des adhérents de notre Union 
décédés depuis la dernière As- 
semblée générale, en novembre 
’1958.

Le docteur Danowski prononce 
ensuite une brève allocution dans 
laquelle il fait ressortir l ’impor- 
tante activité de l ’organisation et 
propose pour présider !'Assemblée 
générale le camarade Paul Gerst- 
ner. Cette candidature est accep- 
tée à l'unanimité.

Paul GERST NER
Le président remercie l'Assem- 

blée de la confiance qui l'ui est 
témoignée et passe immédiate- 
merit la parole au secrétaire gé- 
néral pour son rapport d'activité.

ïsi BLUM
Le discours de notre secrétaire 

général est écouté avec beau- 
coup d'attention, car il retrace, 
documents en main, l ’importante 
activité de l'organisation au cours 
de l'année écoulée et fait ressor- 
tir surtout l'action dans le do- 
maine de la défense des droits 
de nos camarades en étroite col- 
laboration avec les organisations 
nationales d’anciens combattants. 
I l  parle ensuite du travail social 
ainsi que des diverses initiatives 
de notre Union dans la lutte 
contre l ’antisémitisme.

Isi Bium exprime la certitude 
d'interpréter le sentiment de tous 
nos adhérents, de tous les an- 
ciens combattants juifs, lorsque, 
avec l'U.F.A.C... nous nous rê- 
jouissons du nouveau climat que

Declaratios des Qrsaslsatlsns d'A.C.
Si ne s'agit pas pour Ses «organisa- 

fions » d'anciens combattants d© faire 
« reculer Se pouvoir », comme Ses com־ 
battants font reculer l'ennemi.

Le souci d'un combat «?,ordre interne 
et d'un tel prestige n'anime ni leur 
cœur ni leur volonté.

Alors que tant d'autres problèmes 
dramatiques se posent à la Nation, il 
s'agit pour eux d'unir tous Ses Français 
entre eux dan» le respect de ce qui 
est Justice et Vérité,

Il s'agit d'éviter de laisser à des 
citoyens qui n'ont point démérité de 
la Nation !־'amertume de se croire feri- 
mes et oubliés־

« !1 y  a eu des fautes, n'y songeons 
plus que pou־* les réparer », ainsi qus 
8'a déclaré Georges Clemenceau dans 
son discours du 20 novembre 1917,

Tel est aussi l'appel déférent qu'en 
ce mois de novembre 1959 îes orga- 
roisatîons d'anciens combattants, oubîteu- 
ses des fautes commises, adressent aux 
plus hautes instances de la Nation״

Le 20 novembre 1959.

comme eete s® devait, ces avantages 
ont été trouvés dans îes ressources du 
Budget Généra! et par ia création d'im- 
pots nouveaux.

Nous constatons, d'autre part, que Se 
chiffre de 7 milliards énoncé par M . le 
Président de !a République n'est pas 
en corcordance avec la réduction indi״ 
quée dans le budget au chapitre de Sa 
Retraite du Combattant.

En terminant cette longue mais néces- 
sa ire réponse, les organisations d'an•* 
ciens combattants tiennent à reneuve- 
ier à M» le Président de la République 
!'expression de leur respect et de leur 
désir de le voir présider avec bonheur 
aux hautes destinées de !'Etat.

Mais elles lui demandent d'admettre 
que !es organisations d'anciens com-
battants dont Se patriotisme ne saurait 
être mis en doute défendent avec la 
Retraite le droit à réparation de ceux 
qui ont souffert, ont combattu et dont 
la créance est aussi valable que bien 
d'autres qui ont été récemment reva•* 
lorisées.

(Suite de la première page)

1er ׳,. juin 1919 ïmw sert׳ une retraite, 
doublée lî y  a quelques années, de 
teiSe sorte qu'elle est  actuellement su- 
périeure à celle que perçoivent encore 
certains anciens combattants français«

4) II  n'est pas exact non. plus de 
dire, .q&5e pour le relèvement des finan- 
ces publiques des sacrifices aient été 
demandés è  tous les Français, et' cela 
pat. catégorie.

!■'ancien combattant est avant tout 
un citoyen et un contribuable. A  ces 
deux titres, il e participé au sacrifice 
général. Pourquoi 5e frapper une fols 
de plus par un surimpôt parce que 
ancien combattant, alors que bien des 
privilèges ont été maintenus et qu'au״ 
eu ne reprise spéciale par catégorie n'a 
été Infligée aux autres citoyens.

5} SI n'est pas vrai non plus de dire 
que iie bénéfice acquis au détriment 
de ; nos vieux camarades ait été spécia״ 
lement affecté à d'autres vieux, les 
« économiquement faibies », puisque,
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'tomme *a r j« * iœw זי 10  טו ו8ו»
עי מ ס ע מ א רעזאלוציע ױ־  

יערלעכער«אוזאםמנג חןו אױן« געשםימט3א
 פון .פארזאטלונג »לגעמײנע יערלעכע די

 קעמ־ ־ פראגט ײדישע גערו. די פון ,״פארבאפד״
 די אין ,1959 ׳נאװעמבער -טן32 דעם ©ער׳/

 אוים הריקט רעפובליקיען׳/ ״םעןיקל פון זא׳לן
 קאמיטעט אפטרעטנדיקן דעם אנערקענונג .איר
ײן &אר  איפ־ פון משך אין טעטיקײט »יק!טי־װער ז

אר, ג-עפלאםעגעם י
 פאר־ דער דוען מאמענט, פײערלעכן דעם אין
ײן אפ מעדקט באיגד  עקזיםטענץ, -יעריקע15 ז

 גע־ אלע מלונג4$פאדז »לגעמײנע די באגריםט
שע ודעזענע  פארייז אױ פראנט-קעמפער ײדי

 באו־ איר אוים דריקט זי פראװיגץ• דער אין אין
ע ער  װעלבע חברים, די פאר «נערקענונג זזנד

אג ערשטן פון האבן ט ס־  געדינט טרײ גרינדונג
שן .פון אינטערעםן זײ  קאמבאי- געװעזעניעם ײדי

 ״אײיניקײט-שאור־ ידער פון גײםט אין און, טאנט
 דער־ נײע יצו פארבאנד דעם געפירט בםדר טע"

ען, כוגג  כבוד און רעכט די ד פא קאומף. אץ גריי
צן אינ שן פון'ג די ב יי שו קרייי אין י אנ פר

ר̂זאימלונג אליגעמיינע די  מיט ■פעפט שטעלט ■פ
ט הן א? פרייד, קער כסדר דעך לוי  צאל שטייגנדי

טגלידער, טן הן מי  דערפאלג ײאיקםנדיקן כםדר לוי
 מאגיפע־ און אוגטערגעמונגען זיי/נע אלע :פון

ט סט^ציעם  פאר- דעד פאדטרעט און גרופיר
אר 15 הייינט, באגד ט די גרינדוגג, זיין נאף י  וויי

ע אדגאוגיזירטע די פון טערהייט גרעםטיע ש  יידי
 די פראינקרייך, אין פ»§|ט־קעמפער געוועזענע

סע ער ' יעדער ווו מ«םךארגאיניזאוציע, גרוי ש  יידי
 פלאץ זיין געפינען קאן קאמבאטאנט געוועזענער

קן און טוויר פן מי ט. איר פון גא׳גג אוי קיי טעטי
שעד ■אילס  פראג גרױסעך דער ■פון טייל ארגאני

ער ש  &W דריקט ~קאמבאטאגטן־משפתה, צויזי
ט איר פארזאימלונג אלגעמיינע די קיי  צופרידנ

שן מיטן ער פון אנ״טיי׳ל סאלידאדי  פאך־ אזנדז
 מאי און פארטיידיקוגגס-אק|יעים אלע א!ין באגד

 גאיגצן דעם לטובת ״אופאק״, פון גיפעסטא:ציעפ
 אין פראנט־קעמפער געוועזענע די פון בלל

לאנד. * I

סאלידאריטעט-אדבעט די פארשטארקן
די ב דריקט פאדזאימלונג אלגעמיינע .  איר אוי

 פא־ פארשינדנאדטייקער דער מיט טאפרידיקר־ג
 איז װעלכע ״פאדבאנד״, ■פון לידאריטעט־אירבעט

אדן פון במשך ט כסדר י פיר אדן :;; עוו  אויב־ ג
ט׳ שליםלעך  פיגאב־ שום אן מיטלען, אייגעגע פי

שט וועלכע פון חילו? ציעלער אויפערלעכע איז ני

שטויפן אפט  דריקט און פלענער אירע אין אנגע
ש, דעם אוים ט ער דער א׳ז וווינ  זאל קאמיטעט ניי
 »ר־ - פאלידאריטעט די פאדשטא׳רקן מער נאך
אונגען מאבן און ״פאדבאגד״ פונעם בעט  באמי

טערן פצוכריי טד די יאר קומעגדיקן אין אוי  מי
.טעט י ו אקטייו ישע פט ;אולי

 איר אוים דריקט פאדזאימלונג אלגעמײכע די
אפטרעטנדיקן פון באושלום מייטן צופרידנקײט ט באזוגדערע איר אויס דריקט זי קיי  צופרידג

 מיט און ״מיטועל״ דעד פון עט51א דער מייט
פירונג דעדפאלגרייכער דסר כ  »נפשע- די פון דור

ם ס־עניני קוגג  פון געליטענע הברים, די לטובת די
ם. גאוציז

 שווע־ די קיענטעגיש צו נעמט פאדזאמלוגג די
טן, קיי ך האיט אגפיירוגג די וועלכע אוייןן די זי

קא־עקזיעטענץ און אנטשפאנונג פאר

ש ידעם אנטקעעצוקומען קאמיטעט ט  א* פון ווונ
סער טגלידער צא־ גדוי  איריבערצוטראגן 'און טי

 ב׳איקווע- :א! אין ״&יאורבאיד״ פון זייץ־ארט דעם
טן צענטער אין ■מערן איר טו  פאר־ זי לאקאל. פי

ך פליכטעט  שנע- רואים דער ■צו מיטצוהעלפן זי
איליזירונג בעפערער און ׳לער קן דעם פון רע אזי  ד

באשלום.

שלום-בא.שטרעבונגען שטענדיקעמעטריי
ע די פון ענ עז שע געוו  איז ■פראנט־קעמפער י־די
 קאגען צו גליקלעק פאירזיאומלונג אלגעמיינע די

 אכטשפאב פון םימניט בולטע ריי א קאנםטאטיךן
אונגען. איגטערנאציאגאלע די איין נוגג  זי בא:צי

ך שליסט און בואגריסט שלופן די צו אן זי  פון בא
ך זאגט וואט ״אופאיק׳/ פון קאנגרעם לעצטן  זי
די פון צוז!א;יטענלעבן פרידלעבן א פאיר אירוים

לייזיגג פריהלעכעד א פאר
עוו, אלע טיט צוגלייך  דריקט ׳קאמבאטאנטן ג

ס  שטרע- איר פאחאומלףנג אלגעמיינע די אוי
אפג־ א צו קוטען שנעילער וואט זאיל עם בוני,  וו

שי׳ריע אין שטילשטאוגד  דארט זאל עם און :«לז
ערז געשאופן א פאר קלימאט ■נויטיקער דער וו

 אגע פון לייזדנג פרידלעכער !א! פא:ר פעלקער,
ט איגטיערנאציאנאלע אנן, ־ שטריי  אין פא!ר פר

עג׳דונג ©רידלעכער אװםשליסילעך  דעד פון אגוו
טן צוזאומען ענערגיע. ■אטאמישעד  ״אופאק״ מי

 שעפן-קאי:- די אז האפענונג, די אוי-ם זי דריקט
שטאנדקומען, בקרוב דארף. וועלכע פערענץ,  צו

^פענונג ■אלגעמיינער אין צו דערפירן 'וועט טוו  אג
קער א■ צו און  שלום פין תקופה לאנג-דויערנדי

וועלט. דעד אוי!?

פראנע אלזשדישער ״ע־־ פון
טירן ואל וועלכע לייזונג, דעמאקראטישער אראנ  ג

קרייך פון אינטערעםן לעגיטימע די  די און פראג
שע די פון באשטרעבונגען שירי  באיפעל- א;לז

קיערוכגען.
נעאינאציזם און אנטיפעמי^ם קעגן

ער לעצטנם די א;ז קאגסטאטירנדיק,  וויד
 עלע־ שווארצמאהדייקע געווארענע הוצפהדיק

עצן לאנד אין מענטן ער פאר ז קע זייי  ראיי- גיפטי
 באאויפ־ העצע, אגטיסעטיטישע און סיסטישע

טו׳: ם ידעם פארזאימלונג אלגעמיינע די גט8י  נייע
 מאגזאם ׳שטענדיק, ווי פיאירבלייבז, צו קאטיטעט

ש און עדן אויף רעאוגירן צו ענערגי  עפנטלעבן י
םדרוק  קפענאפא- אדער איגטיטעטיטיזם פון אוי

 ,,פעדער־אוציע דער טיט האנט ביי האנט ביע,
ע די פון ש  /,ארגאניזאציעס ־ קאטבאטאגטן יידי

שעוור״, דעם מים איוז אונדזער דודך אדער ״

טועלן טיוון, אנדעיע אין אגשלום עווענ א צו  איגי
ע די אילאדפירגדיק ש שע די און יידי  פראינצויזי
 ארגא־ניזירטע יי — קודם-בל און עפנטלענקייט
שע אגצויזי קאמבאטאגטן־קרייזן. פר

ת אין  אלגעטיי- :די ■איים דריקט דערמיט שייכו
 רע״ דער פאד אגערקענונג איר ׳פאדואומלונג נע

אלוציע וועלפע ״אופאק״-קאינגרעם, לעצטן פון ז
ו̂ארעגע אפט ■צו די שטעטפלט טאגי&עסטי־ גע

ען ענע פון רונג עז איין פאשיםטן און גא!צים געוו
אויסלאנד. אין און לאנד

ישראל מיט סאלידאריטעט
ק, הויפטנדי ק, ווי בא  ברידערלעכע די שטעגדי

ע די פון געפי־לן - םאליד«ריטעט ש  גיעווע־ יידי
קרייך אין נט״קעמפער׳!פרא זעגע שראל; צו פראנ  י

 איר פארזאמלונג אלגעמייגע דיי אוים דרימט
שפ^נוגנ אלגעמיינע די אז באנער, היישין  אגט

ען אויך זאל וועלט דער אין ת פאר ברעני  מדינ
 פרידלעבן פון תקו-פה לאוגגיאריקע h ישראל
קס קלויגג פרוכטבארער און ווו טווי ל־ און אנ  וווי

שטאגד
ע די ײנ ט ע  צופרי- מיט נעטט ׳פא־דזאומלונג *ג

ט איבערגעבן דאם אז קענטעגיש, צו דעגקיי

שע פון לעצטנם ט 400 פרי  דער־ פראינק, טויזנ
מער, צאל־ די 2.500 לערך ביז שוין פי׳רט  בוי

ער דורך פואורפלאונצטע  אין ״פא;רב#ד״ אונדז
 פאירבאגד פון נאמען דער ווו הקדושים״, ״יער

עזענע די פון ע געוו ש ט קעמפער פראנט■ יידי  ווע
עוץ פאדאייביקט בקרוב  פפעציעל׳ א ׳דורך וי

אגדעגק-טאוול. אויפגעשטעלטן
 צר קאמיטעט גײעפ דעם ב:אא:ןיפטרא!גט זי

ארגן ער פאר להבא אויןמ אויך ? טיי־ אוגדז ש  ביי
שראל, אין אויפבוי-ודערק פדידלעכן צום ער י

־,משפחה קאמבאטאנטן• דער פון אייניקייט דעד פאר
שן גיאונצן פון איגטערעסן פא!ר־ שעה פייערלעכער איצטיקער דער אין שוב, יידי פולקא־ די י

ף פליכטיעט דער פון אייניקייט ארגאניזאצואגעלע טע אונו־ ©אורזאטלונג אלגעמיינע די זי
שע געומוזעגיע די פון משפחה און באמיאונגען אלע פאהצוזעצן דערמידלעך פראנע-קעכד יידי

פראגקרייך. אין פער די אין דעאליזירז צו בבדי אגשטרעגגונגען,

;'■-■טך
נאכט־באל

 ־ קאמבאטאנטן יידיישע די פון פארבאנד פון
 נו־׳יינט און חברים טרעפן וועט איר

 פארוויילן ויד וועט איר און
ן ו ו ט נ וו א ! 0 פ י ג א ט ר א פ ב

 שענפפעו ר, ע ט ס ע ר ג וער
עs און ל  ר טע0ר ו

ל ײוישער  ריו8פ אין נו
ײכעו שיינער, ם 8 ר ג א ד פ ו

ע ר ע ט ם p ק ר א יי וו צ ן ו א

8פאר וו8 פעגאלעפסא
זינגער - ישראל י ! ימיט

12 י א ד ו ד א
 אייערע ך גל" אייך רעזעחדדם
טישלעך די ביי ®לעצער

 פערזענלעכסייטן פראמינענטפטע די
 כאװענוננ ־ נטן8סאמבאט דעו פון

פייערונג ־ ױנילײ אונדזער אױןי
ט קען מען פ אגן, דריי  די אז ז
עגונג ־ קאמבאטאנטן גאנצע אוו  ב

קרייך פון ך האט פראנ טיי־ זי א  ב
סן ויעם אין ליקט תי טוב ג מ־  פון יו

ער  פארבאבד ־ קאמבאטאנטן אוגדז
ער15 זיין צו ק ארי סטענץ. ־י עקזי

מזין איז דאס קו  צום בולט גע
ק סדרו רך אוי ט דעד דו היי עזנ  אנוו

ענ־ ט?נ0ראמינענט3 די פון  פערז
טן קיי ף פיי לעכ מיי־ דעד אוי  אלגע

מלונג, בער א ארז p וואס פ h פאר״ 
ערפדי, געקומען ף סיי אינד  אוי

טאג־ - ־■ יוביליי־־באגקעט דעם  מי
ט. ציי

טלעכן מיר ער פארעפי ט  די וויי
ער די אט פון כעמעו שטיי  פון פאר

שגיגג ד?נר  :קאמבאטאנטךב^װ
ט מאנגג פאל עזידענ אד פון פר  ״
ע! פאק׳■׳? א, עטי ש נווו שארז  ז

ע נוארעל, צ טן ־ ווי ענ  פון פרזנזיד
 גענעראל־סע־ ?!־אסט, ל, ״אופאק״־■

ער5ו !״אופאק״ פון קרעטאר  בי־ י
שא, ע די פון "פרעזידעגט ז ענ עז עוו  ג

אוג מ, !געפאנגענע ־ קריגם ק אני  וו
אוו, ד״ר או  פי־ בערקאוויטש■;, קאג
ע די פון ר דע ש  קאמבאטאנטן־ יידי

ם אציע  ! 1918 —1914 פון ארגאניז
סקי, א.  לאראש, זאנקא, בראטלאוו

ט, ד״ר אווי אר ער ג  קאמ־ די פון פיד
ם אציע אניז  אויס~ פון באטאנטךארג

שן ענדי  דע ראפעסאר9 אפשטאם־ ל
ט ביסי־נא, עג עזיד פר  דעד פון ערך

 איז וועלכע סעקציע, םען־קאנטענער
ען אויך עוו רך פארטרעטן ג  די דו

ערג הברים ערב ב; און זילב טלי א  ג
טלער,  ראט־ גראבאקאפאטעל, גי

אן, פוו קאמינסקי און בערג  לי
קט האבן עם שי םינ־ צוגע אגרי  ב

ען ען, פעליקס ג ט בר  פון פדעזידענ
ט און ״אראק״ ענ עזיד פר ע־ צ  פון ווי

אן ״אופאק״» ש עי, ז אלוו עזי" וו  פר
ע־ ס?ננ?נד פון ״אופאק״ פון דענט  ד

ע !פארטאמענט  גענע־ באקע, פורני
 פוו פארבאגד פון ראל־סעקרעטאר

ע די ש צויזי אג ער. פר ענדל ח«נן ע וויד
 באגר^וגגען

מעץ m ליל טון
ק א־ דער פאר דאנקענדי  איינל

 אונדז פוץ האבן זיי וואס דונג,
טן3 די האבן באקומען, ד?נג עזי י

ער דער פון  קאמבאטאנטן־אר־ ליל
ע, אצי אניז פ א. און העלער ל. ג לי

קט מעץ פון שיץ שי אגדי* צוגע  ג
שן ער צו מוגג־מעסאז  ■יא~ 15 אוגדז

קן ליי. רי בי יו
העלער ל.

 ליל פון פרעזידענט
ט ד.: צוו. שרייב  אנ

קלעך בין ״איך ך גלי א' צו איי  ב
סן ליי, דעם צו גרי בי  א ^יז וואס יו

שע און וױהטיקע  דאטע סימבאלי
ע געװעזענע אלע פאר ש  ־ קאמ ײדי

 מלחמד« לעצםער דער פון באטאנטן
ע אלע איבער ״■•־ק און ער  אוגדז

 בעסטע ' די קאמבאטאנטן חברים
שן ט ער פו־ן װונ קטױו  ארבעט פדאדו

ער־ און םאלידאריטעט אין  בריד
לעכקײט׳/

ליפשיץ יא.
 מעץ פון פרעזידענט

ט ב ד.: ציו. שריי  אג
ערן ״צום אדוי  טראץ איך, ורעל ב

לן, בעסטן מיין שט ווי  זיין קענען ני
שן ך. צווי ך בעט איך איי  אבער איי

עבן עע חברים אלע איבערצוג  מי
סן ווארעמסטע שן און גרו ט  און ווונ
פן מיין באזרנדערס  אונדז באגער טי

קט ען5 צו אלעמען  אזוי פאראייני
ארייבע די איי ווי  אונ~ פון פעג גל

ער ען דז מ א ^ינז ע קאמף״ ג

נ̂ד, פון טוער די  פאירבא
ען וואם ך צייבענ  אוים זי
ען די אין טונג  צום צוגריי
ט אזוי באל טן נו  פאר- טי
 ררי בילעטן די פון קוין«
טו  קעגגשטאכדן זאימלען מי
 טאמבאל«: דעד פארי

 האדאוופקי חייה
ש ט אווי #י  פי

ר3פריג  ן4«5ןן
או מ ע  וויי
 קלייידער

«ן ל. « א ל א  פ
3 mו  3י

אזעו פדוי ר

 »וריעװיט^ז
טיץ35לי?יי? פדוי ש

f m
אל. מ פ קךי
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Prix Concourt . ך

L'Assambfée Générale de runiorj «les engagés Volontaire« 
et Ancien« Combattants Juifs, tenue Se 22 novembre dernier 
au Cercla Républicain, qui a revêtu un caractère participé- 
rement solennel en raison du 15• anniversaire !1« !’Organisation, 
a voté' à-l’unanimité «ne motion à votre adresse,

Sensible à !a .i-.aniéü. si humaine 8t émouvante avec taijuelle 
vous avez su rendre hommage dans votre <s«vre ׳•■״• sustemenî 
récompensée par le prix Concourt — sms G millions de Juif® 
victimes rie ia barbarie nazie, !’Assemblée Générale adresse 
au Jeune écrivain et à l’ancien résistant que vous êtes ses 
plus vives félicitations.

Le Président : Le Secrétaire Générai ;
Dr. DAHOWSKI. 181 BLUM.

t j o o < > A «־ '־ 0*ז  C ♦י W צ*•   E  “ ן  , ג

^ = £  jr » ,  M

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
a connu un succès sens précédent
L défectible de' la giandé masse 

d'anciens combattants juifs à no- 
tre Union.

18i 81 um terniine son allocu- 
tion en remerciant la section 
{>011 r l'accueil chaleureux qui lui 
a été réservé et pour l'optimisme 
dont 11; A. C. J. de .Lyon font 
preuve quant à la justesse de la 
cause qu'ils défendent.

Après le vote, à i' unanimité, 
d’une résolution et l ’élection du 
nouveau Comité, un vin l'hori- 
neur pour « arroser » les 15 an- 
nées d’existence de !’Union clô- 
tura cette magnifique et enthou- 
siaste Assemblée.

. 8 « ^ f i S I ï :9

du PETIT LAROUSSE
haineuses des antisémites, c’est 
fausser l ’esprit des enfants et 
insinuer dans leur esprit l ’accep- 
talion ultérieure de ces campa- 
gnes et de leurs conséquences.

Présenter le racisme comme 
une « théorie tendant à préser- 
ver l ’unité de la rock dans une 
nation », c 'est habituer les en- 
fan ti à cette aberration issue 
d'un réflexv bestial et prim itif 
quand il ne s’agit pas de la  
couverture de calculs sordides.

Nous aimerions savoir les me- 
sures que compte prendre votre 
Maison pour, mettre fin  à cet 
état de fa it, qui rend nuisibles 
et par conséquent inutilisables 
les dictionnaires que vous éditez.

Léon LYOÏî-CAEH.

Lg lettre 
du !Dr. Scher

Présidant de ! ’Union 
des Etudiants Ju ifs de France.

Alors que « l’erreur » cancer- 
nant M. Léon Bl/um pouvait être 
considérée comme l ’acte de nuire 
d’un seul individu, le passage 
tra itan t de l ’antisémitisme et des 
Ju ifs, dam le « Larousse S9 », 
relève d’une volonté ,systématique 
de calomnier le Judaïsme.

Comment de telles incorrec- 
tions ont pu échapper à votre 
comité de contrôle? Cette véri- 
table agression antisémite nous 
paraît d’autant plus grave que 
votre dictionnaire connaît la  plus 
large diffusion dans toutes les 
couches de la  population et du 
monde étudiant en particulier.

L ’Union des Etudiants Ju ifs  de 
France, dont une des tâches prin- 
cipales est de lutter contre la 
désinformation antisémite, se voit 
forcée de publier dans le pro- 
chain numéro de son organe, 
« Kqdimah », tous les passages 
tra itan t des Ju ifs  dans votre 
dictionnaire. Nous voulons néan- 
moins espérer que vous prendrez 
vous-même l ’in itiative de faire 
corriger le plus vite possible tous 
les passages incriminés.

Dr SCHER.

par lé Commissariat aux Que8■ 
tions Juives et l ’étoile jaune, il 
n ’en est pas touché un mot.

I l  est vrai que le Petit Larousse 
consacre une ligne à Auschwitz, 
camp allemand d’extermination 
1940-1945, où, mais on ne le dit 
pas, avec celle d’autres m artyrs 
« l ’influence » de six m illions de 
Ju ifs  s’en a lla  en fumée ! Buchen- 
wald, Mauthausen ne sont pas 
mieux partagés. Bergen - Belsen. 
n ’est pas mentionné.

Définitions malvp.illan.tes, dif- 
farnations gratuites, omission5 
tendancieuses (je néglige les in- 
exactitudes),on chercherait en 
nain dans d’autres dictionnaires 
proposés actuellement au public 
pareil antisémitisme qui n’épar- 
gne ni les dizaines de m illiers 
de Ju ifs  morts pour la  France au 
cours des deux guerres, ni les 
cent m ille déportés pour « ra i- 
son » raciale.

En  mémoire de nos camarades 
tombés pour la défense de la  
patrie Comme. au nom des an- 
ciens combattants ju ifs groupés 
dans les six associations affiliées 
à notre Fédération, j ’a i l ’hon- 
neur, Monsieur le Directeur, de 
vous adresser, ma protestation 
indignés. I l  nous paraît intolera- 
Me que le Petit Larousse répande 
cette propagande dans les foyers, 
lés écoles, les administrations 
publique, et nous considérons 
comme un devoir de réagir. Nous 
formulons cependant l ’espoir que 
vous prendrez toutes mesures uti- 
les pour réparer l ’injustice et le 
m al'causés à la communauté is- 
raélite, en procédant aux sup- 
pressions et aux modifications 
qui s’imposent, et que nous sera 
épargnée l ’obligation d’en appe- 
1er aux autorités compétentes.

ivfaurice VANIKOFF.

La lettre 
de M. L  Lyori-Caen

Président du M .R.A.P,

Considérer comme une riposte 
à « l'influence» des Ju ifs  les bas- 
ses campagnes calomnieuses et
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Depuis quelques semaines, on 
parle beaucoup et avec indigna- 
tion dans tous les milieux anti- 
racistes du Petit Larousse. En  ef- 
fet, dans ce dictionnaire qui est 
très répandu en France, certai- 
nés définitions à caractère anti- 
sémite supprimées . ont été re- 
prises tandis que d’autres con-, 
venables auparavant ont été rem- 
placées par 'd;;s définitions net- 
tement antisémites.

De nombreuses organisations 
ont protesté et demandé à la di- 
rection du Larousse de porter 
les corrections nécessaires.

A travers les quslques brefs 
extraits de ces lettres de pro- 
testation, nos, camarades, com- 
prendront l’émotion et l ’indi- 
gnation ressenties par tous les 
antiracistes.

Inutile de souligner que notre

Union se joint sans réserve à 
cette protestation et approuve 
particulièrement les termes de la 
letre adressée par notre cama- 
rade Vanikoff, présidant de la 
Fédération dont fait partie notre 
Union.

Le lettre
de M. VANIKOFF

Président de la Fédération 
des Associations 

d’Anciens Combattants Juifs,
Paris, le 19 octobre 1SS9.

L ’article Dreyfus (Alfred) parle 
d’incidents, d’un procès et d’une 
révision mais laisse ignorer que, 
accusé de trahison et condamné, 
cet officier français a été re- 
connu innocent par la Cour de 
Cassation et réhabilité... et qu’il 
était ju if.

Le Ju if est un usurier, le juif- 
errant a injurié Jésus, les Ju ifs  
s’intitulaient a peuple de. Dieu■».' 
(E t comment les intitulaient donc 
et les intitulent toujours les 
chrétiens?) La juiverie est carac- 
térisée par une rapacité sordide, 
tandis que sont en bonne place 
les vocables youdi (pop.), pou- 
pin (pop ), youtre (pop. et péjor.) 
qui ne figuraient pas dans les 
éditions d’avant-gusrre.

En définissant l ’antisémitisme 
comme une doctrine ou une atti- 
tude de ceux qui s’opposent a 
l ’influence des Ju ifs, le Petit La- 
rousse reprend à son compte 
l'accusation tirée des Protocals 
des Sages .de.SiQ.n et- répandue,, 
on sait avec quel succès, par les 
Goebbels, les Streicher... et jus- 
tifie  ceux. qui ■tendent à faire 
prendre contre eux des mesures 
d’exception. Ces mesures d’excep- 
Uon, qui vont du Statut des Ju ifs  
aux Jo u rs ' créfàdtoireS en passant

port bref mais précis, 1 0 • bilan de 
l'activité de la dernière période 
ainsi que les grandes .signes lies 
taches futures.

La  section lyonnaise mène 1 ו1ג « 
activité régulière. Sou comité (10- 
17 membres) se réunit chaq :3 
semaine. Le travail social ainsi 
que la défense des droits de leurs 
adhérents occupent une place im- 
portante dans leur activité. Nos 
camarades lyonnais prennent po- 
siüoR, chaque fois que la situa- 
tion l ’exige et quand il faut ri- 
poster à la propagande antisé- 
mite ou exprimer la volonté des 
anciens combattants juifs de sau- 
vegarder 1a paix. Ils font partie 
de ru, D. de rU.F.A.C, et jouis- ' 
sent d'une popularité grandissante 
aussi bien au sein de la famille 
des A. C. que de la communauté 
juive.

Il n’est donc pas étonnant que 
les tentatives de quelques élé- 
ments irresponsables pour briser 
l ’union, union scellée . dans les 
combats et les souffrances, se 
soient soldées par un échec, mal 
gré le patronage accordé aux di• 
viseurs par 3e président du Con- 
sistoire, M. Dreyfus. (Une réso- 
luiion de protestation adoptée à 
l'unanimité a d’ailleurs été adres- 
sée au consistoire lyonnais. )

Après le rapport- du secrétaire 
général, le trésorier Swier donne 
lecture du bilan financier.. On 
apprend que le budget de l'année 
était de 800.000 fr’ancs (chiffre 
qui témoigne d'une grande vita- 
lité ). que 100.000 francs . ont été 
versés pour Israël, etc.

Une discussion très intéres- 
santé se développe* ensuite, à la- 
quelle participent notamment : 
Zîlberblat, l'ingénieur Hariam, Al• 
bert Cohen, Jules Zederman, I. 
Frydman, Abramowir.z, 10 doc’eui׳ 
Stoieru et Kaminski.

Un seul désir anime tous ceux 
qui parlent : l ’union et encore 
une fois l ’union, pour mieux dé- 
fendre les intérêts des anciens 
combattants et victimes de la 
guerre.

SsS Sium salue l'assemblée au 
nom du Comité Directeur. Il parle 
du grand succès de la journée 
du 22 novembre à .Paris, où a 
été célébré le 15e anniversaire de 
notre organisation en présence de 
nombreuses personnalités diri- 
geantes du monde combattant.

Notre secrétaire général cite 
de nombreux faits motivant le 
prestige dont jouit !'Union et sa 
grande popularité aussi bien dans 
les milieux d'anciens combattants 
du pays qu'auprès , de l ’adminis- 
tration. Il donne aussi des exem- 
pies démontrant l ’attachement in-

•  E  30 novembre dernier, les 
is Anciens.Combattants Juifs de 

Lyon se sont réunis en As• 
semblée Générale en présence de 
nci,,re secrétaire générai, lui l i a » .  

Depuis fort longtemps aucune 
assemblée générale n'avaît attiré 
tant de monde. La salle du pre- 
mtér étage du café ״ Beaux Arts» 
ëtâjjf archicompe, lorsque 19 pré- 
sident de la Section, notre cama- 
rade Gifler, ouvrit la séance.

Après avoir remercié les com- 
battants lyonnais d'être venus en 
si grand nombre, il proposa pour 
présider !'Assemblée le Soeteur 
Stoieru. Cette proposition tut %c* 
copiée par acclamations.

Le président prononça quelques 
paroles tout d’abord pour- sou■!!- 
gner l'importante activité menée 
par la section et pour exprimer 
sa reconnaissance pour le dé- 
vouement et le désintéressement 
dont font preuve les militants 
de l ’organisation. Il a assisté à 
la dernière réunion du Comité 
sortant et en a été agréablement 
surpris.

% Je  me suis rendu compte, 
dit le docteur Stoieru, que les «e- 
cusations portées contre vous, 
d'après lesquelles vous sériés une 
organisation politique, sont des 
calomnies et 118 visent qu'à dxvi- 
sér iés combattants puifs. alors 
que nous devons rester unis plus 
que jamais. »

« Si vous continuez votre acti- 
vité dans la même voie, a-t-ü 
conclu, vous pouvez compter sur 
ma fidèle collaboration. »

La parole fut ensuite donnée 
à CrobBcopatoS, le jeune et dyna- 
mique secrétaire général de la  
section, qui traça, dans un rap-

LE NOUVEAU COMSTË 
d® notre section 

l y o n n a i s e
A BR A & IO W IT C H ,
BRËMDEL.
C âH IN ,
E L S O M .
G IT T SLE V
G R O B O C O P A T E L ,
HARLAM,
KAM,
tCAMIŜ SSCi,
KAPS,
K L E « ,
LEM ANSKI,
CROWITZ,
O S IE K ,
RATTWER,
R O T H B E R Q ,
Secteur STOLERU, 
SW IERC ,
Z Y L B K R B L A T .

M. üené Cassin
Prôsidenf d'honneur de• l'U . F. A. C., 
Grand-Croix d© ia Légion d'honneur.

Paris, îe 24 novembre 1959.
Monsieur te Présiderii-,

Notre Assemblée Général», qui coïncidait cette année avec la célébra- 
tion du 15* anniversaira de notre Union, s'est déroulée le 22 novembre 
dernier au Cercle Républicain, en  présence de nombreuses personnalités 
du monde combattant.

Elle a adopté à l'unanimité une motion de félicitations à voire adresse, 
à la suite du grand honneur qui vous o été accordé en vous .élevant 
à la dignité de Grand Croix ds la Légion d'Honneur.

Nous sommes heureux de vous transmettre ici ces félicitations et vous 
prions «!9 croire. Monsieur Se Président, à l'assurance de notre parfaite 
considération.

Le Président : Le Secrétaire Général :
Dr״ BAM ÔW fKf, ; !si BLUM. :

la  r é p o n s e  d e  h . r e n é  c a s s in
,ori*. le 30 novembre !959׳"•

Monslettr te * tM M u t,
Moniteur le Secrétaire C fn M ,

A  »•»» ratottr è PorSs, je.trw iy©  v5*fr# lettre d« 24 novembre 195S 
Ja  suis très toyehé de le motion de féSkîtctNms 6 km!» adresse de 

totre Aî»K»S»iée Générale, è  S״e««æ*ls?» 4.1 me» élévation è la dignité 
«te Crand-Creix d• ia 1 % » »  «!'Hanrceiir.

.5« •»otss adresse uses teler! sincè.?«® ?«uisrciamcnts que je vous prie 
4a transmetir• à  Mcscieur* tes Membres 4s  «sir• Comité.

A *en  tour, j« Henc è vous fü isifer jwjur is 15• anniversaire de votre 
Union à bgw il•  je souhaita prospérité,

J© vont .1» a«־ r«civ.״ r, Monsieur te Président, Monsieur ie Secrétaire 
Général, i t!>rass!01t d# met sentiments M e  distingués.

René C A S S 'K  
Président de l ’Alliance 

.Israélite Universelle ׳-


